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tirage, vendredi soir, à leur salle, des 
billet? mis en vérité depuis quelque 
tem>s, sur un sac de sutore au profit 
des Eclaireurs et des Louveteaux. M 
Th.imas Long de cette ville a été 
l'heu reux gagnant.

t vn
Petites Neoveles 

D'on Pea Partout
145 candidats en 

Colombie-Anglaise

LE COIN DE
L’ACEJISTE

HEUREUX GAGNANTS 
CHEv LES ECLAIREURS

CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N. B., 12 OCTOBRE, 1933 VINGTIEME ANNEE No. 41
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LE CANDIDAT 
CONSERVATEUR 

CONTENUE 
SA CAMPAGNE

© “Les Secours Directs, 
n’ont pas donné les

résultats attendus”

REMERIEMENTS 
Le comité protecteur des Bel ai У 

rears et des Louveteaux, les chef? 
de Troupes et de Meute, et tous les 
intéressés, remercient bien sincère­
ment tous ceux qui ont bien voulu 
leur venir en aide, soit par l’achat 
des billets ou de toutes autres 
nièves A tous un cordial menti.

LES LIBERAUX 
COMPTENT SUR 

LA VICTOIRE

Les elections auront lieu le 2 no­
vembre prochain.

Victoria — Cent quarante-cinq can 
didats représentant plusieurs partis 
sont entiés en lice en Colombie-An- 
glaise et se présenteront en 47 cir­
conscriptions aux prochaines élec­
tions du 2 novembre II est possible 
que oe nombre soit porté à 200, lors 
de l’appel nominal le 12 octobre Voi­
ci la ré)>artition des candidats : 
unionistes de Tolmie, 4; libéraux, 
45; indépendants, 43; C JC JF., 33 ; 
frori. uni. 14; socialistes, 2; ligue dé 
défe Lse ouvrière, 2. —

A EDMUNDSTON

De belles assemblées dans le haul 
du comté. — La taxe sur le sucre 
n euf pas populaire. — Les résul­
tats d une protection outrée.

Deux assemblées à N.-D. de Lourdes 
et à St-Jacques. — Dimanche der­
nier Л Rivière-Verte, St-Léonard 
et Val d’Amour.

UN APOTRE 
FRANC0- C’est ce que déclarait l’hon. M. Sauvé, ministre des 

Postes dans le gouvernement Bennett, à Edmunds 
ton la semaine dernière. — Environ 2,500 person­
nes entendent les orateurs.

LE CANDIDAT LIBERAL DANS 
RESTIGOUCHEPARMI NOUSCANADIEN DANS RESTIGOUCHE

Ж .V Le eandidat libéral, M. J.-E. Mi- 
chaud est actuellement dans le com 
té de Rjstigouche où il visite les dif- 
’"é-entc.s paroisses et tient des assem 
blées marquées de grand intérêt.

Dans Re ligouche comme au Ma- 
dawaeka le peuple est fatigué du 
-égime fédérale qui treint le peuple 
depuis trois ans et les manifesta­
tions en laveur du candidat libéral 
dans les assemblées tenues à St- 
Quentin, Kedgewick. Arsenault Si­
ding et ailleurs témoignent que les 
électeurs attendent le moment de 
montrer à M. Bennett qu'il faut un 
changement.

Lundi soir, 2 octobre, M. Paul-
L. Dubé, le candidat conservateur, 
s’est ren.lu 
grande assemblée dans Va paroisse de 
Notre-Dame de Lourdes, présidée 
par M Michaud et les orateurs, à 
oart M. Dubé, furent M. l’avocat Al­
bert-J. Dionne. René Hudon, et C. 
N. Bégin. M. Dnbô fit un solide dis­
cours et critiqua la conduite de son ! 
adversaire Thon. J E Michavld qu’il 
aldcusa d'avoir déserté son mandat, 
provincial pour obtenir un nouveau 
mandat dans une sphère plus élevée1 
de .In. politique canadienne afin de 
pouvoir se gagner une place de juge 
ou de sénateur.

Mard« soir, 3 octobre, les mêmes] 
orateurs se rendaient tenir une gran­
de assemblée dans la salle parois­
siale de St-Jacques. Son honneur le 
maire Dubé de Rivière-du-Loup é- 
tait venu prêter main forte au can­
didat conservateur. Cette assemblée 
était présidée par M. Edward Rice. 
H y avait une nombreuse assistan­
ce. M. Pmi Dufbé répondit aux ati 
talques de ses adversaires et fut chau 
dement applaudi. Son Honneur le 
Maire Dubé fit un magistral discours 
et critiqua vertement la politique de 
Mackenzie King. H fit ressortir les 
avantage*- de la politique de M. Ben­
nett et termina en prédisant la vic­
toire de M Paul Dubé. Les autres o- 
rateurs firent chacun un discours so­
lide et bien documenté.

DIMANCHE DERNIER
Trois grandes assemblées furent 

tenues dimanche dernier, 8 octobre, 
par le candidat conservateur, M. 
Paul E. Dubé, et ses amis. Deux as­
semblées furent tenues à Rivière- 
Verte et 3t-Léonard, et la troisième 
eut lieu le soir à Val d’Amour, comté 
de Restagouohe. En outre du candi­
dat les eralbeurs à ces assemblées fu­
rent l’hon. D. A. Stewart, ministre 
des Travaux Publics du Nouveau- 
Brunswick, M Henry Diotte, député 
de Restjgouche à Fredericton, M. 
Charter-Eugène Dubé, maire de Ri­
vière-du-Loup, Albert J Dionne, a- 
vooat d’Bdmundston, Réné Hudon, 
marchand de St-Basile. A. F. Noel 
McLaughlin. avocat de Campbe.Von 
et C. N. Bégin d’Bdmundston.

L’assemblée de Rivière-Verte était 
présidée par M. Joyime Thérien, cel­
le de Я*-Léonand par M. Jos Des- 
jartlins, et celle de Val d’Amour par
M. A. P Noel McLaughlin. M. Ray­
mond Dcvost, un des suppoi-teurs de 
M. D.rbé, odcupalt aussi un siège sur 
l’estrade

Le candidat conservateur expliqua 
les raisons qui l'ont poussé à se lan­
cer dans la politique pour succéder 
à notre regretté député, feu Max.-D. 
Oonmtei , dont il fit un bel éloge. Il 
expliqua son programme qui con­
siste à travailler pour les meilleurs 
intérêts de la division Kestigouohc- 
Madawe.fka. Il critiqua la politique 
de M. King fit un bel éloge de la 
politique de M. Bennett, et reprocha 
à son •Adversaire, M. Michaud, d’a­
voir dévrté son mandat au provin­
cial pouT essayer d’empêcher les ou­
vriers et les cultivateuns d'être re­
présenté par un des leurs. Il termina 
en faisant un appel particulier aux 
électeurs et leur demanda de mettre 
de côté la question de parti, et de 
voter pour leurs propres intérêts en 
élisant le candidat du gouvernement.

Le Rév. Père Louis Robert premier 
ASsomptionniste franco-américain 
(1897-1929). — Son histoire vient 
de paraître à Paris. — Un portrait 
plus véridique que celui de “'Maria 
Chapdelaine'.

■ PARIS NE VEUT 
PAS ACCORDER 

LA PERMISSION

avec ses amis ten'r une LE CANDIDAT CONSERVATEUR PARLENT 
DE POLITIQUE MUNICIPALE

іRegrets du premier ministre Ti'ey et de l’hon. M. 
Stewart de voir le candidat libéral qu’ils considè­
rent leur ami personnel, abandonner la politique 
provinciale pour aller à Ottawa.

Paris — So us le titre L'aube d’une 
âme et le sous-titre Vie du P* Louis 
Robert, premier Assomptkmniete 
franco-américain (1897-0.929) ,1a Mai 
son de 1 .-.Bonne Presse vient de pu- 
b 'iée un livre, dû à la plume du Pè­
re Angelome Cleux C’est le portrait 
d'un fils de la Nouvelle -France émi­
gré aux Etats-Unis. Plus véridique 
que celui de Maria ChappedeUUne, 
qui séduisit les lecteurs français, 
mails scandalisa au Canada, il nous 
révèle l ame d’un Jeune homme dont 
la piété filiate, l’intelligence, des cho­
ses religieuses, le sens du dévoue­
ment, ont brillé d‘un éclat très pur.

Doué d’u namour dévorant pour 
les siens, d'un vrai culte pour sa mè­
re, il 'es traduisait en accents de 
feu: “Maman ! maman ! votre coeur 
est trop bon; noue ne méritons pas 
de vous nvoir ! .. ”

Devenu étudiant du collège bilin­
gue de Worcester, une des institu­
tions les plus originales des Etats- 
Unis, il excelle à se hausser sur les 
sommets. Sa vie a parfois des traite 
si ingénus qu'on les croirait d4m 
héros des Fioretti. Lire l’histoire du 
chapeau evrt.

П se fait moine. H n'a rien de l'A­
méricain chercheur d'or, mais tout 
du paladin qui se voue à la conquê­
te re la perfection. Ame mystique, 
d'un mysticisme du meilleur aloi. 
Homme d'études aussi, mais qui a 
pour premier maître le Christ. Coeur 
apostolique enfin dont la devise se 
condense en ce mot de passe: Don­
ner, me donner, et c’eet tout”.

■ Genève 30 — La demande de l'Al­
lemagne pour otbenir la permission 
d'avoir cV-s armes défensives, comme 
les cano*-s contre les avions et des 
avions de poursuite, semblait avoir 
Paralyse hier soir, les efforts faits 

Le fa’t est tellement évident qu’un d<“P'-'is quelque temps pour arriver à 
fort partsan conservateur de St- une entente entre les cinq grandes 
Quentin disait récemment que le can ’ puissances sur un plan pour le con­
cédât Vhéral prendra une majorité ! ^ûle de< arme-mets et leur réduction 
d'au moins 1500 dans Restigouche. ayant le reprise de la conférence du 
з 23 octobre prochain. désarmement, le 16 octobre

A LAC-BAKER La United Press comprend que
Vendredi dernier, le candidat li- l'Anglete.re, les Etats-Unis et l’Ita- 

озгаї з tenu uve grande assemblée à lie étaien. prêts à permettre à ГА1- 
la 5аИе paroissiale du Lac-Baker lemagne le se procurer des “échari- 
sous la présidence de M. Jerry Bou- UIoils" d'armes exclusivement défen 
to; 1-а salle était remplie en dépit sives. s; on s'était entendu sur un 
de la mauvaise température, et les projet de stabilisation pour empê- 
orateur- furent écoutés avec alien- cher la reprise de la course aux ar­

mements
tes cii q puissances ont aooêpté 

généralement le principe du contrôle 
des amvmenu, pendant une période 
quatre années au cours desquelles 
les armements seront stabilisés au 
niveau vctuel. mais la France s'op­
posa résolument à accorder à 
magne une cho.se qui lui est défen­
due par le traité de Versailles

LE MAIRE DE RIVIERE-DU-LOUP ET LA 
TAXE SUR LE SUCRE \ ftes sortes d’histoire. Pourquoi n'a- 

t-il pas pvotesté lorsque la ville cou­
pait l’éolcirage éleotriqu aux chô­
meurs oui ne pouvaient pas payer ? 
Si cet échevin s'étai Üevé pour pro­
tester, il aurait mieux fait son de­
voir.

Les conservateurs ont sérénadé 
leurs Chefs, jeudi dernier à Edmunds 
ton. En effet, dés 7 heures du soir, 
une heure avant l’ouverture de ras­
semblée qu’ils ont tenue dans ГА- 
rena, la fanfare de la ville se pla­
çait d?ns la nie en face de l’hôte) 
Royal et exécutait plusieurs vibrant* 
mortesox de son répertoire.

Nos lecteurs seront heureux d’ap­
prendre que, vendredi le 20 octo­
bre, à Edv.KTidston, ils pourront 
e*i tendre l’hon.
KING chef du parti libéral, qui 
viendra supporter la candidature 
d г l’hen. J -E Michaud

MACKENZIE-
9 M. Dubé promet aux chômeurs de 

la ville que, s'il est élu. il visitera 
les goiKvrnements provincial et fé­
déral pour avoir des travaux pour 
Caire vivre leurs familles. H dit en­
core que les avocats et les marchands 
veulent donner une chance à un ou­
vrier d’aller représenter Restigou- 
ohe-Ma^awaska à Ottawa et que M. 
Michaud le candidat libéral, n'au­
rait pas dû faire d’opposition.

HON. M. TILLEY
L’honcvable premier ministre de 

la province adresse quelques compli­
ments d'usage en français et conti­
nue en anglais disant qu'il regrette 
de ne pouvoir s'exprimer dans notre 
belle langue. Cependant, dit-il, n’hé­
sitez pas à m'écrire en français à 
Fredericton.”

Le premier ministre continue: Le 
ocmié.de Madawaska a changé beau­
coup depuis quelques années. Nous 
croyions toujours qu’il était impos­
sible de faire élire un conservateur; 
aujourd’hui nous trouvons que le 
peuple a des griefs. Je puis vous as­
suré que, tant que Je serai premier 
ministre de oette province, j'aooep- 
terai toujours les recommandations

L’hon. ERNEST LAPOINTE, le bras 
droit de M. King dans le parti li- 
bïmal, ancien ministre de la Justi­
ce, sera le principal orateur à la 
grande assemble liberale qui aura 
lieu vendredi prochain à Edmunds-

A huit heures, M. Paul-L. Dubé, 
candidat conservateur, entouré du 
premier ministre de la province, de 
de l’hon. M. Sauvé, ministre des 
postes, de l’hon. Dr MacLaren, mi­
nistre dé la Santé nationale et d’au­
tres personnages importante du par­
ti conservateur, se dirigeait vers le 
lieu de rassemblée, 1’Arena Bache­
lor, précédé des membres de la fan­
fare et suivi de partisans à pied» 
et en auto

La patinoire avait été bien prépa­
rée pour la circonstance Prirent pla­
ce sur l'estrade, les personnages sui­
vante: M. Paul-L. Dubé, le candidat 
et Mme Dubé; l’hon. M. Tilley, pre­
mier ministre du Nouveau-Bruns­
wick, l’hon Arthur Sauvé, ministre 
des Postes à Ottawa, l’hon. Dr Mur­
ray MfcLaren, ministre de la Santé 
nationale à Ottawa, l’hon. Dave Ste­
wart, ministre des Travaux Publics à 
Fredericton, le maire C.-E. Dubé de 
Rivière-du-Loup, M. Henry Diotte, 
député Je Restigouiche à la législa­
ture provinciale, MM. A P. N. Mc­
Laughlin et John Jardine de Oaxnp- 
beflton, M. et Mme Denis Plounte,-»-u/‘omùé conservateur, lorsqu’elles 
ML et Mme James E. Clair et Mme seront justes." Pour illustrer le dhan 
Théo Paillard de Clair, M. René cornent ou’il trouve dans le comté de 
Hudon de St-Basile, Mme Max-D. Madawaska. M. Tilley parle de la 
Coronter ses trois filles et son fils, récente é’cet ion des conseillers mu- 
M. et Mme A.-M. Ghambreland, le niciipaux alors que, dite-il 90% des 
Dr et Mme O.-J. Counter, M et candidats conservateurs ont défait 
Mme A. J. Dionne, M Robert En- leurs adversaires libéraux, 
gland, M E. R. Casey, M. C. N, Bé- L'orateur dit que le gouvernement 
gin c’Bdmuntiston fédéral restera encore au moins deux

ans au ocuvoir. Il semble, dit-il, que 
M. Michaud aurait montré un meil­
leur jugement en restant dans l’op­
position de Fredericton Nous som­
mes heureux de l’avoir dans l'oppo­
sition.

■parlant du candidat conservateur. 
M. Tilley dit qu'il ne le connaissait 
pas avant trois jours. C’est un hom­
me que même les libéraux devraient 
élire, parce qu’il sera en meilleure 
position de faire quelque chose pour 
ia ville.

Parlant, de la crise, le premier mi­
nistre d‘t. : Nous faisons tout en 
notre possible pour soulager le chô­
mage. Mon département a déjà pla­
cé 1500 familles sur des terre» et 
c'est l'intention de continuer. Si Dubé 
est élu, nous pourrons travailler la 
main dan$ la main le fédéral et le 
provincial.

Le pretn’er ministre en faisant l’a­
pothéose du candidat Dubé, deman­
dant aux électeurs de voter pour le 
représentant du peuple.

Chrmique
M. Му h au d répondit aux criti­

ques de l’hon. M. Stewart qui pré­
tend que M. MiChaud n’a pas fait- de 
suggestiur s utiles depuis qu'il est 
dans l'opposition. en demandant au 
ministre des-T: avaux publics de cou 
s.iîter e.- rapports officiels de la 
Chambre et d’y lire les nombreuses 
suggestions qu'il a faites à différen­
tes repri-'-s et que le gouvernement 
provincial veut adopter maintenue \ 
pour g:.gner ia confiance du peuple.

M. Miohaud a fortement reprorhé 
aux supporteurs du candidat conser­
vateur oe vouloir faire du clunttge 
avee le; électeurs en leur promet­
tant du. patronage s'ils élisent M. 
Dubé.

Restigouehe-Madawaska, dit Іл. 
Michaud a supporté le candidat du 
gou/ernement en 1930, et 

quel patronage, 
yeur.s les électeurs ont-iis reçus ?

le candidat ajoute que ce n'eî, 
раз c'un “hold-up man" que le pu­
blic de Restigouche-Madawaska a 
besom .en Ohambre. mais d un r*— 
pré ntant qui ira, dans l'intérêt de 
toutes les classes, dire au gouver­
nement Bennett que les Provinces 
Maritimes désirent un changement 
de politique pour le bien du peuple 

Les autres orateurs de la soirée 
furent M. Pius Michaud, C R , M. 
J.-G. Beu cher et M Lionel Leibèl 

DIMANCHE DERNIER 
Les supporteurs du candidat libé­

ral. accompagnés de Mtre Robert 
Taschereau, avocat de Québec et dé­
puté au provincial pour le comté de 
Bell.'cha.ise, tinrent trois belles as­
semblées dimanche dernier dans le 
comté de Madawaska.

La oremière assemblée eut lieu

COLLEGE
SAINTE-ANNEUNE MORT SUBITE 

A RIV.-VERTE CI1URCH POINT, N. E.

Septembre :
La rentrée s’effectue le 7 septem­

bre dans de sconditions idéale 
soleil éblouissant chasse tout nuage 
même de chagrin et de mélancolie 
Et quell » Joie de se retrouver, de se 
commuriquer ses impressions de va- 
cano*s ! La gente étudiante tou­
jours avide de nouveauté aime les 
changements: certes les vacances tier 
nières ont apporté bien des modifi­
cations et dans 1e personnel et dans 
le maté: tel de la maison

Parti le bon Père LeQuéméner de­
puis trente ans attaché au Collège 
Ste-Annc. Que d’anciens ont profité 
de ses leçons et de ses conseils et les 
élèves actuels ne peuvent se faire à 
l’Mé*» que le personne!" pu&se ^tre 
complet sans le P LeQuéméner, pro­
fesseur si pratique, père si aimé. Par­
ti le P. Guillem in. le directeur de 
la polyphonie dont la réputation 
d’artiste depuis longtemps avait tra­
hi sa modestie et les murs du col­
lège. Pajti le P. Robivailie que La 
plupart des élèves ont connu comme 
directeur des petits : à Bathurst il 
continuera ses fonctions délicates de 
directeur de division auxquelles son 
savoir-faire et son expérience le dé­
signaient. Parti aussi le P. Melannic 
pour occuper la chaire d’histoire au 
grand séminaire de Charles-bourg. 
Deux années lui avaient suffit pour 
gagner ici et les coeurs et les es­
prits. A ces dévoués bienfaiteurs nous 
adressons notre reconnaissance: nos 
meilleurs voeux les accompagnent 
dans leurs nouveaux champs d'apos­
tolat.

M. F.-X Raymond âgé de 61 ans et 
l’un des hommes les plus popu­
laires du comté 12 SIEGES 

VACANTS 
AU SENAT

M François-Xavier Raymond, é- 
poux de Annie Oyr, de Rivière-Verte 
est mort subitement samedi 30 sept, 
à l'âge de 61 ans et 4 mois, Le dé­
funt étal1 l'un des citoyens les pus 
populaires de Rivière-Verte,

Commerçant depuis de nombreu­
ses années 11 était bien connu, bien­
veillant et charitable envers tous 
ceux qui l’entourait. П était vrai mo­
dèle de père chrétien.

Le regretté défunt laisse dans un 
grand deuil son épouse Mine Annie 
Cyr, deux fils Edgar et Léo et trois 
filles : Ré/érende Sr Raymond (ütta) 
Hôtel~D:eu de St-Basile, Laura et 
Ime'.da. Quatre fibres: MM. André 
Raymond de Fcenahville, Me, Pier­
re Raymond de Caribou, Me, Victo- 
rie Raymond de Stockholm, Me, Da­
mas* R .ymonti de Wintjervtiie, Me.

Les funérailles eurent lieu mardi 
matin le 3 dct. La levée du corps 
fut faite à la demeure du défunt 
par le Rév. Père A. J. Lynch, curé de 
la paroisse. Son service fut Chanté 
par l’abbé A. J. Lynch, assisté des 
abbés F Dugal de St-Basile et Père 
Séguin A. A, de Ste^Anne de Beaupré 
comme diacre et so us-diacre.

Au choeur on remarquait les ab­
bés: J. A. Doutoct Chapelain de 1Ш- 
tel-Dieu de St-Basile, M. MaaeroUe 
de St-Léonard.

La chorale paroissiale assistée de 
quE’ iue étrangers rendit la messe 
des morts, les sollldtes étant MM. 
Paul Dionne de Grand Isle Me, Ar­
thur Bériïbé d’Bdmundston, Solkne 
Tzzard d'Ennishore. Dr F. Faucher 
de Grand Isle, Me, et J. Lemire d’Ot 
tawa On remaiquait aussi M. David 
Theriault et Mme Irénéc Cyr.

Les porteurs étaient : MM. André 
Raymond de Frenchville, Me, Tho­
mas Reymonld de St-Denis, P. Q., 
Grégoire Raymond de St-Denis, Cy­
ril Hudon. Chartes Dionne Ennl- 
ahore, N B., J.-H. Daigle, St-Jacques 
Damase Thibodeau Rivière-Vér be, 
Fred Souey Rivière-Verte.

Portait la croix M. Denis J. Qyr.
Portai ?nt les fleurs les garçonnets 

suivants: Fred Smith. Alphé Io­
nian c, Albert Martin, William Mb- 

Oôrard Thériault, Alphé Cla-

Ottawa. — Après la mort du séna­
teur P<u cal Poirier, de Shédiac. il 
reste au Sénat 45 sénateurs conser­
vateurs C trente-neuf libéraux. Il y 
a douze .sièges libres, dont trois dans 
le Nouveau-Brunswick, un dans la 
Nouvel.e-Bros:e trois dans le Qué­
bec, troL, dans l’Ontario et deux en 
Saskatchewan

Le* de і ze sénateurs décédés ré- 
cemiTcnt sont MM. T.-W. Todd. J - 
W D miel et Pascal Poirier, du Nou- 
veauBrui swick; E.-L. Giroir de la 
Nouvelle-Ecosse ; Jacques Bureau, 
Philippe Paradis et F.-L. Béique. de 
la T>:ov;i:ce de Québec; Napoléon 
B?lc« urt Andrew Haydon et Gideon 
Robertsr.i: dOntario. et W.-H WU- 
ioughbv e. J.-H. Ross en Saskatche-

LA LIGUE 
CATHOUQUE

pe
quelles la-trois ans

FEMININE
O

Comme préparation intellectuelle 
au prochain congrès de la Ligue 
Catholique féminine, le 19 octobre 
prochain, nous ne saurions trop re­
commander la lecture d’un récent 
tract de l'Ecole Sociale Populaire 
sur cotte oeuvre féminine.

Voici ce que disait de cette inré- 
ressarte brochure Monsieur Eug. 
L’Heureux, rédacteur de l’Action Ca­
tholique :

"L’Ecc.te Sociale Populaire vient 
de publier un tract intitulé “La Li­
gue Catholique féminine* dont le 
contenu répond exactement au titre.

On peut y lire un historique de la 
Ligue, la définition de son but, la 
l’efficacité de cette institution, son 
description de son organisation, ses 
relations avec les autres associations 
paganidc
champ d’action et ses moyens de pro-

La bi otiiure se termine par un ap­
pel de sot. Eminence le dandinai Vil­
leneuve à for lier de» comités pè­
seront les comités d’action oathoM- 
rotssiaur de la Ligue féminine, qui 
que fén mine paroissiaux en rela­
tion avec le comité central de la Li­
gue, choisi par l’Ordinaire pour cons 
tituer le coonlti diocésain d’action 
catholique féminine.

Ce petit traict qui se vend que 16 
sous et que l’on peut se procurer à 
l'Ecole Populaire, Montréal, ainsi 
qu’au Secrétariat des Oeuvres, 106 
rue Ste Anne, Québec, devrait pé­
nétrer partout où l’on se propose de 
répondre à l’appel pressant du Pa­
pe et du cardinal de Québec en orga­
nisant l’action catholique.

Beaucoup de gens se disant dési­
reux de faire de l’Action Cathodique, 
mais craignant d’assurer te travail 
d'org;iru.-ation, ne se croyant pas 
suffisamment renseignés. Eh! bien en 
lisant oe tract de la Ligue féminine 
et celui des Comités paroissiaux d’ac­
tion oati-oliquc (qui se vend cinq 
sous seulement), on préparera son 
orientation

Quand à la Ligue féminine, qui a 
déjà de belles oeuvres à son crédit, 
on ne saurait trop la recommander, 
en faœ du dévergondage moral ac­
tuel, qui ne peut se guérir sans une 
rééducation du sens moral aff iné qui 
était hier celui de la femme, qualité 
que la Ligue féminine peut redon­
ner à notre peuple catholique.

Sans doute, pas plus que n’impor­
te quelle autre association, la Ligue 
Catholique féminine ne peut sauver 
le monde toute seule; mais elle 
compte oaitni de# oeuvres qui con­
tribuerai .t le plus à empêcher la ra­
ce humaine сг déchoir davantage 
et même à la replacer là où les épo­
ques du christianisme florissant l’a­
vaient élevée.

C’eot pourquoi il faut favorisée le 
développement et lp travail de la Li­
gue Cathollqu2 féminine dans tou­
tes les classes de notre société. Aus­
si la lecture et la diffusion de ce 
tract cor.rtitueront-eUee une oeuvre 
éminemment pratique.

Un appareil d’amplification avait 
été installé dans Гarena et permet­
tait d'entendre plus facilement les 
orateurs lorsque ceux-ci ne s’éloi­
gnaient pas trop du microphone.

L’assemblée était sous la présider 
oe conjointe de M. Lévite-J. Cyr, co­
roner du district, et de M. l’avocat 
John-ÎM. Stevens.

Avant de présenter les orateurs 
M. Cyr remercie pour l’honneur qu’­
on lui fait de présider cette grande 
assemblée qui réunit des personna­
ges parmi les plus distingués du Ca­
nada. Il félicite les organisateur^ 
rappelant le peu d’organisation quC- 
vait autrefois le parti conservateur 
dans le comte, comparé à celle d'au­
jourd'hui

Dans son allocution M. John-M. 
Stevens dit qu’en élisant un suppor­
ted du gouvernement ce sera un tri­
but d'hommage à la mémoire de feu 
Max-D Coranier. Parmi les nom­
breuses taisons pour lesquelles U faut 
donner sen appui au candidat con­
servator: M. Stevens dit que le par­
ti a choisi un bon homme, un hom­
me qui saura se battre pour ses é- 
lecteurs, et qui sera une épine terri­
ble dans les chairs du premier mi­
nistre parce qu’il saura se tenir de­
bout pour demander ses droits. П 
termine en disant que c’est impor­
tant d’avoir un député avec le gou­
vernement.

D0LLFUSS 
ECHAPPE A

le matin à Connors, à l’issue de la 
mus то. L^s orateurs étaient MM. Wil 
fri J v°rret. Puis Michaud, Robert 
Ta jbereau et J.-G. Boucher.

Dans ’ après-midi la salle parois­
siale de SL-François se remplissait 
pour entendre dénoncer avec énergie 
Із rîgiir.3 Bennett dont toutes les 
classes de la société nnt à souffrir 
depuis trois ans.

M. Wilfrid Verret appuya forte-

LA MORT
Le Chancelier d'Autriche atteint par 

les brdlsc d’un assaillant
En retour, les Pères Si rois et Thi­

bodeau nous apportent de Charles- 
bourg l’ardeur de leur Jeunesse et les 
prémices de leur dévouement. Le P.
J. Rotoichuud, depuis deux ans à l’u­
niversité de Paris est nommé profes- | ment la candidature de M. Michaud 
seur de Rhétorique: il nous arrivera et demanda à ses co-paroissiens de 
sous pet après avoir complété ses bien comprendre leur devoir en éli- 
études de la licence d’enseignement saut le candidat libéral qui assura 
en *atiin. en grec, en français et en par sa longue expérience en polit!- 
philologie. Le PS. Comeau depuis que, faire honneur à la population et 
plusieurs années semblait s’identi- dire bravement au .premier ministre 
fier avec la préfecture de discipline \ Bennett que sa politique n’est pas 
qu’il dirigeait avec fermeté toujours favorable aux cultivateurs et aux 
tempérée par la bonté. Le P. Hébert ouvrier*
autrefois directeur de la division des L assemblée était présidée par M. 
Grands lui succède; il a donc l’a- Verret. conseiller municipal, ayant 
vantage de connaître et les élèves à ses côtés son associé au conseil 
et le règlement de comte. M. Docitihé Cyr.

Le ooUège déjà si beau, si bien é- L'orareyr suivant fut M Plus Mi- 
clairé et si accueillant s’est encore chaud qui se dit heureux de revenir 
améliore La cloison, entre les deux dans la telle paroisse de St-Fnin- 
dortoirs des Grands est disparue : çois qu'i. l'a toujours supporté du­
quel splendide coup d'oeil offre cet- rant sa longue carrière politique. U 
te immense salle avec ses longues ht un vibrant appel en faveur de 
rainées de lits tout blancs. Les plus l’hon. J F Michaud. le candidat li- 
ourteux vont jusqu’à essayer immé- béral, démontrant la nécessité d'é- 
diatement la nouvelle installation üre un partisan de la politique King 
dee robinets à eau chaude. Tout près afin de montrer à M. Bennett que 
du dortoir, des lingeries nouvelles le pcup’e < st ennuyé de se faire me-

par un dictateur qui se soucie 
plus des intérêts de ses amis de la 
finance que des besoins urgents du 
peuple.

M Gaspard Boucher fit ensuite u- 
ne revue des conditions qui ont 
existé au pays sous les différents ré­
gimes politiques. Il rappela les jours 
heureux de 1896 à 1911 alors que la 
politique libérale maintenait dans le 
commerce un équilibre tel que tou­
tes les classés vivaient librement a- 

qul tombe dé la coupole, vec aisance. Il rappela ensuite les 
décor nouveau et pieux, joints sombres de l’administration 

le R. F. M. Leblanc, curé de St- Border, arrivé au pouvoir en eom- 
Alphonse nous prêche la retraite de battant la réciprocité que les oon- 
rentrée Fendant trois jours, nous nervateurs d’aujourd'hui demandent 
sommes tout entiers à Dieu; ser- à grands cris.
mons, prières, cantiques, processions Ц nt remarquer l’impuissance ma- 
méditations, lectures pieuses et che- n if este des conservateurs de 1914 à 
mins de croix. La voix forte et cap- faire face aux conditions spéciales 
rivante du Prédicateur et surtout sa de .’a guerre, alors qu’ils durent fai- 
doctrine solide et entraînante nous re appel à vn gouvernement d’union, 
rappellent nos devoirs de chrétiens Puis l'administration King, de 
et dêtixt'pnt. rappel pas toujours inu 1921 à '930, pendant laquelle le Ca­
ttle après de longues vacances où les nad i connut des années de grande 
Іоійга et la liberté ont peut-être eu prospérité. M Bennétt s’empara du 
plus que leur Juste part. pouvoir avec des promesses, et U ne

La crise devrait fatalement dimi- put en tenir qu'une <*** J*
nuer le nombre des élèves; aussi tous faire l’affaire d unetp°!fn^î 
sont-fle agréablement surpris de cons pitaUstcs ou magnats de 
later que le total des élèves est sen- au détriment du 
siblement le même que l’an dernier: que de protection» tjié le соттет 
ïe cours préparatoire compte quel- oe. Les 'mportattons et les езфог 
quee élèves de moins mais ü n’en est tâtions ont <timmué; Іеь rwenue a» 
pas de même au cours classique. La douanes tombfe tonoia » 
philosophie,en particulier, n‘a jamais dépenser d 
«é ÿ ncmhm» for» a é« aux

de 500 militons en quitte ans.
M Boucher explique pourquoi le 

chefs *1 parti libéral, et ікстШ^ 
Vhon M Michaud ne pourrait me­
rer élire le candidat conservateur 

Butte à la pace T

Engelbert DoHfuss cliancelier d au- 
tricAie a failli être assassiné mardi 
le 3 octobre lorsqu'un noùnmé Ru­
dolf Dcrhil. autrefois cajy> -яі de l'a - 
mée autrichienne, fit feu sur lui et 
lui infligea des blessures .1 l'est-m:ac 
et au b"bs gauche,

DoMfuss a été transporté d'urgen­
ce à l’hôpital qu’il pu’ néanmoins 
quitter quelques heures après. Tard 
hie- scir. la rumeur que Dertil était 
un agent des Nazis, n'svàit pas en­
core été confirmée.

Engelbert qui était autrefois sim- 
p’e pavsan occupe aujourd'hui le 
poste 1e plus élevé de son pays c'est- 
à-dire ce’ui de dictateur d'Autriche. 
Il se diistngua par son esprit de sa­
crifices et de travail alors qu’il fré­
quentait léoole de son village natal. 
Pendant la Grande Guerre, il fit sa 
large part sur les champs de batail­
les où* i. gagna le titre de héros.

A VAL D’AMOUR
L’hon M. Stewart se dit heureux 

de supporter la candidature dé M 
Dubé, en qui il salue un digne re­
présentent de la classe ouvrière. Il 
dit ce que le gouvernement provin­
cial a fa’t pour les comtés de Res- 
tlgüudhe et Madawaska. et promet 
son pim entlér support, à M. Dubé 
qui saura bien défendre les intérêts 
de ses él'dbeurs à Ottawa. M. Diot­
te paria dams le Miême sens et dit 
qu’fl appuiera Jusqu’au bout la can­
didature de M. Dubé dans la présen­
te lutte.

M Oh aries -Eugène Dubé fit ùn 
magistral discours et souleva à phi- 
slemv reprises les applaudissements 
de l'asslstartoe. П fit un bel exposé 
de la politique du gouvernement Ben 
nett et des mesures adoptées pour 
soulager le chômage, augmenter le 
commc-ce canadien, -stabiliser nos fi­
nancée et ramener la prospérité. H 
prédit to victoire de son homonyme 
pour le 23 octobre prochain.

Lee autres orateurs touchèrent é- 
gaüement les grandes questions de 
la politkme camadienne, et sûrent in 
ténesser leurs auditeurs en faisant 
ressortir lés avantages de la politi­
que conre-vatrioe, la seule politique 
nationale qui pourra sortir le pays 
de la crise et ramener la barque le 
l’état dans le chemin de la prospé-

L’HON. M. SAUVE
Après quelques paroles élogieuses, 

en anglais, pour ses compagnons de 
l’esitr ide et la population anglaise 
de notre 30mté, l’honorable minis­
tre des I estes parle eu français pou* 
dire q t ’ est renu su-ppoiter la can­
didat ;rv de Paul Dubé qv.ll coffi’Al- 
depuis longtemps.

Nous avons, dît-il, dans la pe - 
sônne du candidat, un homme qui 
sait apprécier la poUt^'iè du gou­
vernement actuel e‘ de sj.i chel c\n 
fait admiration du mt,nde cn.’<r. 
En l’è sant, la population de Mada- 
waskd témoignera son appréciatl-m 
pour l’offort du gouvernement poiu- 
Te'maintien de la réputation du Ca­
nada.”

'X

LE CANDIDAT
M. Dubé est à ses débuts dans l’art 

d’adreser la parole en public et il 
s’en tire bien. Ses premières paro­
les. en anglais, sont pour saluer les 
ministres qui sont venus l’appuyer 
dans cette campagne et pour renie: - 
cut les délégués qui l’ont choisi com 

le porte-étendard du parti 
servateur.

En français, M. remercia l'.v 
sistartoe pour le généreux adeueil fa.t 
à l’un des leurs, et pou.- être venus 
en aussi grand nombre. П rappelle 
l’élection de feu Max.-D. Cormier et 
rend hommage à 1% mémoire du dé­
puté disparu si prématurément. Il 
offre à Mme Cormier et à ses enfants 
ses sincères sympathies.

S’adressant aux ministres présents 
le candidat se <Ut presque certain 
que ce» ministres répondront à sqji, 
appel en faveur des chômeurs.

M. Dubé dit que son premier de­
voir, aprts avoir été choisi à la con­
vention, fut d’aller présenter ses hom 
mages à son chef l’hon. R.-B. Ben­
nett. Celui-ci, dit-fl, l’a bien reçu ; 
il lut assura toute sa sympathie et 
lui promit de tout lui accorder s’il 
ae fait étire.

Le candidat dit qu’il eut aussi une 
entrevue avec le premier ministre 
de la province et que M. Tilley lui 
dit qu’il parcourra les comtés de Res 
Mgouche et Madawaska pour donner 
de l’ouvrage aux chômeurs et déve­
lopper la colonisation s’ü eet élu.

M. Dubé dit qu’il aurait dû avoir 
une acclamation dans oette élection 
partielle. M. Miohaud. ditril, me fait, 
de l'opposition parte que Je suis un 
•Impie ouvrier. Après avoir reçu la 
confiance publique pendant dix-sept 
ans. ML Miohaud ne fera pas mieux 
à Ottawa quH a tait comme maire 
de la vtüe.

Et ML Dubé ajoute: Un certain é- 
Obevtn, dans mon Quartier, le quar­
tier N0. 4, «e protoène depuis quel­
que temps avec un masque d’hypo- 

la fleura et fait croire tou-

Lss Révéréiïdes Srs Euphémie et 
Marie de: Anges, assistaient aux fu­
néraires représentant la communau­
té des Religieuses de l’Hôtel-Dleu 
de St-Pastie.

Dirirreait le cortège funèbre M. 
Zéphirir Leblanc assisté de M. J.-B. 
Côté d’Bdmundston

Parmi les parents qui assistaient 
aux f u-éraillés on remarquait encore 
M. Noel Raymond, Mme Eugène Ro­
ta toh au d, Mlle Lucie Raymond, tous 
de St-DeiLs P. Q. Mme Charles Dion 
ne, Mlle Blanche Dionne, MM. An­
tonio et Sylvio Dionne dé Ennifhore 
M. et Mme Stephen Hébert, Mlle 
Annie Hébert et M. Datnase Cyr, 
de St-Basile, M. et Mime J. H. Dai­
gle de St-Jacques, Mme Jean Cyr et 
M, Léo Cyr dlEMmunidBtxm. MM. 
Thomas et Donat Cyr de Riv.-Verte. 
Outre les gens de la paroisse qui 
étaient venu rendre un dernier hom­
mage de sympathies au regretté on 
remarquait M I. Cyr. Principal de 
l'école du village et Mlle H. Oyr, Inst, 
et lein-s élèves. M Plus Michaud, a- 
vocat, M. Enoil Mldhaud, M. C. H 
Bégin Arthur Bén*é, J.-B. Côté, M. 
J. Blamhet, gérant de la Banque 
Provinciale d'Bdmundstxm, M. Q. 
Bo'Vjhfr. M. et Mme Fred Pottraa, 
Mlle I. Poltras, M H. Daigle, MU» 
E. J. Hubert, Mme O WiMces, MS» 
Dora Daigle M Damaee Beaujfeu. 
M. Lt o Mertürc tous d Bdmuntieton. 
Paul E Dionne, Grand laie, Ma, M. 
M. Emilo Sotby, avocat, Dr L. Vio­
lette St-Léonard, Dr F. Faucher, M. 
et Mme Dr H. Oyr, M. et MtaeArttun 
Hudon, M et Mme W. Albert, M et 
Mme Fred Smith, M. et Mme Béton» 
Thttaocteau, Mme We *****&?- 
dine, Mme Paul Oyr, Mlle EMle 
Cyr tour le St-Basile et phieleure 
autres dont let, nome noue échap­
pent.

Non» curons à le lectine en deuil 
et à le révérende Soeur Яадояі 
rtiommtge de no» plue vfne eon-

FUNER AILLES
ASTE-LUCE, Me

comrnun quent directement àvec le ner 
dortoir pàr dés guichets. Quelle trans 
formation surtout à la chapelle; les 
petits autels latéraux де sont embel­
lis sous les mains des artistes: le 
maître-autel s’est harmonieusement 
élargi pour recevoir les anges adora­
teurs et se complète par un léger 
baldaquin roman. La statue de 9te- 
Anne domine et, même le soir, se 
montre toujours aimable et souriante 
doucement Illuminée par une lumiè­
re tamisée 

Dana Oê

Madawaska. Me (DN.C.R.) — Les 
funéraires de Mme Baptiste Roy de 
Sbe-Lucc décédée récemment à l’àge 
de 76 ans. ont eu lieu mercredi ma­
tin le 4 courant à 9h.30 dans l’égli­
se de Stc-Luoc. Le service fut chan­
té pa - le R P Laventure

Outre son époux la défunte laisse 
six filles: Mme John Albert de St- 
Hllaire. Mme Donat Gagnon, Mme 
Honoré Gagnon. Mme Fred OueflOet, 
toutes de Frenchville. Mme Alphée 
FiOurde de Mlllinocket et Mme Lé­
vite Martin; trois fils: Maxime, Ho­
noré et William, de Frenchville.

Les porteurs étaient Іез neveux de 
Ta défunte: MM Gérard Roy, Pat. 
Gagnon. Raoul Alphonse Albert, Wil 
brod Momeaxfit et Roméo Roy.

.1 Pourquoi,^se demande M. Sauxé, 
cetie lutte dans oette élection? Côl- 
mier avait reçu un mandat pour qiu - 
tre ans M. Dubé demande de le con­
tinuer. L’opposition a-t-elle besoin 
d’un membre nouveau, un ou deux 
avant Je» élections générales ? ELt- 
ce un temps pour susciter de$ ani­
mosités ou pour se ressairir ? Est- 
ce pour montrer au premier ministre 
qu’il ne mérite plus la confiance du 
public ’

Parlant de certains orateurs ad­
versaires M. Sauvé <Ш qu’il ne veut 
pa3 faire de personnalités, mais qu’il 
tient oqp:-nKlatft à dire qu’il y a dans 
les asiles des patients qui se croient 
très intelligents.

Le ministre des Postes se demande 
si, de 1921 à 1925. M. King a fait tout 
oe qu’il pouvait pour prévenir la 
crise. Lee libéraux parlent de* sur­
plus me‘"s ne disent pas quiis ont 
augmenter la taxe de vente de 2 à 
6% Ils perlent du timbre de 2 sous 
pendant Te régime libéral mais ils 
ne disent pas qu’ils ont laissé un dé­
ficit de 7 militons. Les libéraux ont 
augment les dépenses, 456 millions 
pour le CJ4R. seulement.

A l’arrivée do M. Bonnette la si­
tuation financière du Canada était 
en danger Au lieu de chercher à pré­
venir la orise, tes libéraux disaient 
qu’il n’y en aurait раз П traitait 
le producteur et le consommateur 
en électeur. less libéraux ont caché 
la ci lse En arrivant au pouvoir M. 
Bennett trouve que nous avions per­
du 'le marché de$ Etats-Unis. C’eet 
sous King que Hoover a élevé les 
barrières tarifaires C’est sous le mê- 

Sufite à la page 7

■

Ab­

rité.
Cotte cémalne M. Dubé continue 

sa campagne dans Restigoulche avec 
l’aide de plusieurs orateurs distin­
gués.

O
Z

1
TERRIBLE HETACOMBE

Los ArgeOes, 4 octi — Un millier 
de trava.»4eurs ont été surpris dans 
un cayou en Californie par un feu 
de broussailles. Soixante et dix ont 
été brûlég vite et une centaine d’au­
tres on* été blessés Une foule an­
goissée se rendit sur les lieux Une 
dgartitte, paraît-il aurait été la cau­
se de oet horrible drame

ELLES AURAIENT 
ETE VUES DANS 

NOTRE REGION

%
,

Patrick Beaulieu, de Ste-Anne vie 
Maümwaska. a écrit à un Journal re 
Québec pour dire qu’il est pratique­
ment oeîtaln que les deux Jeunes 
fines. Marguerite et Maude Asrth, 
disparue.; dans la Oaspéaie depuis 4' 
31 août dernier, ont été vues en corn - 
pagnie d’un Jeune homme dan» a' 
paroisse de Sbe-Anne. reœanment.

Quoique ce Jeune nomme ne de­
meure pas dans Bte-Anne, Beaulieu 
prétend ’e bien connaître. Le tri,, a
quitté oette paroisse--------‘
Beaulieu désire commuriquer 
les parante de» Jeunet ftties pour 
leur fournir plu» de reneelenemenla.

“Voyez en Page 7 le 
Prospectus de l’Em- 
pnmt de Rembourse­
ment du Dominion du 
Canada, pour 1933.

%
MIOHAUD OFFICE 

M. Denis E. Martin est de retour 
d*ufi voyage à Montréal, où il est
allé ooridutre le Jeune Adrien Bou­
chait chees les Trappistes.\

bisІШ

REMERCIEMENTS diaclptes d’Aristote de chercher un 
local phi s spacieux, emportant avec 
eux la belle statue de leur patron, 
St-ThotoM-, et les cadres qui leur 
rappélent différentes scènes de sa 
vie. Tout a été prévu jusque dans 

Suite à la dernjlre page

.. U et Mme Lévlte-J. Cyr, tiennent
à remercier bien sincèrement tous
ceux qui leur ont témoigné de to 
sympathie à l’occasion de la mort de 
M. Frank M Hébert ertfca
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THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT
INSURANCE

33 DAYSTHE MADAWASKAIf you are one of our subs­
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

В. M. BERRY SEMI-ANNUAL SALE
All Kinds of Insurance

JOURSWEEKLY NE WS VENTE SEMI-ANNUELLE

Epiceries — Viandes 
Provisions

. Telephone 168sa Groceries — Meats 
Provisions

No 150 ШЖОТОвТХЖ, N. В. OCTOBER, Mto, 1933.K
Edmundston, N. В.

Oct. 13-14-15EDMUNDSTON
GOLF 1SUBSCRIPTION

1 year, payable in advance $2.00 HANDS THAT RULE GERMANY MEET Madawaska, Me
CARVED NAME 

AT FRENCH INN SAINDOUX — JEWEL — SHORTENING 

11c 5 lbs ...
38c 10 lbs -

\ ■ m Advertising. — Classified ads, 
flOe first Insertion, 40c for subse- —Mr and Mrs Hemingway of Pres­

que Isle were calling on Mr anti Mrs 
I. L. Cyr Monday.

—The Chicken Stew Dinner, orga­
nized by the Ladies of the Parish 
for the benefit of the church, was 
hc’.d Sunday and a very large crowd 
attended which was encouraging for 
the organizers. Thanks must be gi­
ven to those who helped in making 
the affair of sudcess and to the Bd- 
munostor Band who furnished their 
musii for the entertainment.

m Forma’ closing of the Edmunds on 
Golf Club for the Season was mar­
ked by a Luncheon at the Club Hou­
se on Saturday afternoon, October 
'ith. A4>ut twenty-five >a.pie were 
present, a d the ho-tosses were Mrs 
F. Dodd Tweedie, Mrs F. Gibson 
Merritt Mrs G.P Genber- Ans Geor 
ge Larlvt. Mrs Douglas Stevens, and 
Mrs F.O. White.

In the ab^uice of the President, 
T. J Scott, the Cups were pre-i’ntcd 
by the Vice-President. C M Rideout

Ladies Championship — Mrs C E 
Cole. Runner-up — Miss Agnes He­
bert. M n's Championship — Aubrey 
Crabtree. Runner-up — F Gibson 
Men itt. Ladies Handicap — Mrs Ear 
le D. Nesbitt, Men’s Handicap — JPou 
glas Stevens, Sr.. Smiley Cun — Au­
brey C-.abtree. Maclachlan Cup — 
Aubrey Crabtree & C.M. Rideout. Fa­
mily Cur — Mr and Mrs H. M. Gra­
dy. Tombstone Competition Cuip — 
Mrs Ge'-ge Lar.ee. Kicker's Handi­
cap Cup — Mrs Walter B. Morton.

Гquant Insertions. Rates of com- 6ІСlibmereial advertising made known 
on application. Copy must be In 
our office on or before Wednes­
day morning.

■ $1.203 lbsROMAN CONQUEST ALSO RE­
CALLED BY SIGNS $2.0520 lbsі j

I Parts, Sept. 6 — To the usual ani­
mation of the highways of France, 
along which, It to said, travel 1,700,- 
000 a day, is now added the colorful, 
exodus from cities to the sea. Two 
mflttone, it to expected will go down 
thto year to the shores of the Chan­
nel, the Atlantic and the Mediter­
ranean. Half a million children will 
camp in the vacation colonies on the 
coaet.

On the way, what Is so delightful 
as the old inns which, with their 
quaint bright sighs, tempt the way­
farer to tarry ?
' The most antelent of the inns 

which play so distinctive a part in 
the legends o flthe Great Roads is 
at Theaee, Loir et Cher. It was built 
bv the Romans and, if you have not 
forgotten your Latin, on the paiement 
in front of the masshne stone walls 
you may still read the imperial bill 
of fare, with prices affixed.

In U. 8. A.
Newt. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor. Phone 76.

2.50 FRESH SAUSAGE 
SAUCISSE FRAICHE 2 lbs 23cT-

COOKED HAM, 
JAMBON CUIT. lb 38cЙГІ - —Mr and Mrs Gerald Beaulieu re­

turned Sunday from a week’s vaca­
tion to Boston and vilinity.

—Mr and Mrs Jos. J. Pelletier anti 
Mr and Mrs Isaie I. Cyr motored to 
St. Rose Sunday.

—Claude Marquis of Fort Kent 
returned Sunday from a week’s 
cation with relatives and friends in 
Brunswick.

—David So’mon of Caribou was 
calling on friends in town Sunday.

—Gilbert Beaupré of Grand. Sate 
was calling of friends in town Sun-

GOODYEAR EARNS 
YEAR'S DIVIDENDS

PAMPLEMOUSSE, 4 pour
GRAPEFRUITS, good size, 4 for------
ORANGES, 288’s
la douzaine, per dozen-----------------------
RAISIN Tokay, la zb
TOKAY GRAPES, per lb------------------
PATATES Sucrées, 4 lbs
Sweet POTATOES, 4 lbs for-------------
LAITUE Iceberg, la pomme 
Iceberg LETTUCE, per head------ ------

'І

Position Strengthened in Past .Vine 
Mon*hs States Mr. Carlisle ’x j?*

In a letter to shareholders accom­
panying dividend cheques for the 
third quarter of the current fiscal 
year, Mr C. H. Carlisle. President of 
the Goodyear Tire and Rubber Co. 
of Canada, Limited, states that ii 
the past nine months, the company 
has increased its reserve for plant 
depreciation, its cash position and 
its working capital, and has consi­
derably more than earned at the 
current rate its dividends for the en­
tire year.

Mr Carlisle points out that for the 
nine months of the current fiscal 
year, the volume of salse of the Ca­
nadian tire volume of sales of thé 
Canadian tire industry has been 6.6 
per cent less than in the correspond­
ing period a year ago Goodyear 
shows a decrease of slightly over 
one per cent

An audited statement adn full par 
ticulars of the year’s operations will 
be placed before shareholders of the 
company following the close of the 
next quarter

Mr Carlisle stresses the fact that 
it is to the interests of shareholders 
not only to purchase Goodyear pro­
ducts but to further their sale 
whoever possible

—Friends anid relatives of Mr G. 
G. Verm4te of Grand Me are sorry 
to hear that he had to leave this 
week frr Millinocket where he will 
be errw’cyed for a few weeks.

—Miss Ann Verinette of Grand 
Isle was in town on business Satur-

Believe It or Not THEY MUST RAY 
Later hi n-keepers are not above 

copying t We admirable practice from 
those admirable tourists and prac­
tical travellers, the Romans. Today, 
whether along the lonely paths of 
the Pyrenees, the sunny roads of 
Provence, or the boulevards of Pa­
ris, posted u poutsitie the door, for 
the uncompromising gaze of all and 
sundry, to the menu of the day’s 
fare, with prices of each dish. Where 
thhe welcome adage "Vin compris" 
ід lacking, the unhappy reveller 
knows that thérë hé must pay extra 

In the heart of Calvados, six miles 
for his wine.
irohkDeauvtile, but six centuries in 
atiraxsphcre, with its antique rafters 
"gainst (the sunbaked stucco is the 
Inn of the Golden Eagle. “L’Algle

CELERI — CELERY, eachThe way to discover how long a 
thing w 1/. wear is to wear it out, and 
that is 'he basis from which the 
scientists and engineers in the Chys 

giucering Laboratories work in 
improving motor cars.

In the block-long five-storey buil­
ding which houses this group of ap­
proximately 1.000 men, many of 
them internationally famous in their 
field; over a million dollars worth 
of special equipment is installed, and 
і he nui no-0 of much of it is to wear 
things out. There a:e little machines 
to twist and bend top material until 
it fans; there are others to scuff up­
holstery fabric until it goes thread­
bare; there is a hug1 machine, 
knov n as "the Belgian roll", on 
wh;: h complete cars are chained lest 
they i;e hurled through the roof, and 
then гге driven at high speed under 
own row :r over eccentric rollers and 
crashing bumps until something 
brecKs.

Und*;” the same roof there is a 
cold room, wnere engmes and com- 
p’?‘ j cars oocrate at 60 be’ow zero 
in a. 70-mila wind ; there is a room 
where sail spray tests the durability 
of Dialing and metals. In other de- 
p.TMK'nis electric switches are tur- 
ned on and off until they fail ; 
brakes are tested thousands of ti­
mes; win :\v-lifiers are warned con­
tinuously until they break.

There are hundreds of other dé­
vie м here, all for the same purpose 
— to provide accurate da La for the 
engineers, ana to ensure the quality 
cl 'the materials and parts used in 
Plymouth. Dodge, DeSoto, and Chrys 
1er pa- "tiger cars and Dodge com­
merçai. vehicles and trucks.

Believe it or not !

Special Demonstration, this week, of 
“EATON’S Brand GOODS” 

Démonstration Spéciale, cette semaine 
“des marques EATON’S”

—Camille Cannan motored to Foi£ 
Kent Sunday where he called on re­
latives and friends.

—Maurice Frechette had to un­
dergo an operation Monday forenoon 
for the removal of a few abscesses 
in his side. Mr Frechette was ope­
rated three weeks ago for the appen­
dicitis.

У ; My#■■ L-V

,
An excellent photo of Chancellor Adolf Hitler and President Paul 

Hlndenburg, rulers of Germany, made when they greeted each otheir folloW 
ing memorial services for Germany's war dead id Berllri, recently. Fol 
lowing the triumph of Hitler's Nazi party in the national elections the 

■esidenf 4ms slipped into second place as the ruler of Germany, the 
haneeUor helne: noW dictator.

aged
fiery y—R. W. Thayer, agent for the 

John B»an Mfg. Co. of Presque Me 
was in town Monday on business 

—Mr and Mrs Albert Levesque of 
Van Bui en were calling on Mr anti 
Mrs Le vile Albert Sunlday.

pr

illplerys Island.
—J. M. В McFatizen, who has 

been in New York for the past week, 
returned on Thursday.

—Mr and Mrs R.G. MaieFarlanc 
and Mr and Mrs W R Clarke are 
enjoying a motor trip through New 
Brunswick and Nova Scotia.

—'Mrs James Reith entertained at 
the tea hour on Wednesday, for the 
pleasure of Mrs E. W. Ross of Mont 
réal The guest included Mrs E W 
Ross, Mit LM. Sherwood, Mrs Wal­
ter В Merton, Mr$ НЛ. Henderson 
Mrs E.E. Stevenson, Mrs Jf R 
Clarke, end Miss Etta Reith

—L. M. Sherwood has returned 
from a week’s trip to Montreal and 
New Yo*.k

—Mrs R G MacFarlane entertai­
ned at Bridge on Wednesday evcf 
ninr, for the pleasure of Mrs E.W.
Ross of Montreal. The guests inclu­
ded Mrs Douglas Stevens, Mrs W.R 
Clarke, Mrs JR
Cade, Mrs C C Atkinsort, Mrs W 
B Mdrtc n, Mrs James Reith, Mrs 
AniTKennedy, Mrs H H Henderson 
Mrs RJ3. White, Mrs LM. Sherwood 
Mrs A A. Wood,
Reith. Prize was won by Mrs Morton 
and Mrs Ross received a dainty guest 
prize Mrs White and Mrs Wood as­
sisted the hostess in serving

—Mrs F W Ross, who has been 
the guest Of Mrs L.M. Sherwood for 
the past ten days, returned to her 
home in Montreal on Friday

—The Misses Rita and Ella Jessop 
entertained at a bridge and Towel 
Shower in honor of Mrs DR. Seely 
on Wednesday evening. The guests 
included Mrs DA. Seely, Miss H6r- 
mance Bernier, Miss Evangeline Ber 
nier, Miss Mrtrie Gagne, Miss Ge- aay' 
raldine dlftvebte, Misa Sylvia Gagnon 
Miss Anita Gagnon, Miss Theresé 
Fetron Miss Freda Cyr, Miss Sally 
Wrttterst Mias Dorothy Boone,
Cecilia Matihesôii, MisS Ceoile 
0a ult, Miss Theodora Connely, MisS 
Clira Fournier, Miss Annie Miller, 
ar.d Miss Edna Miller. Prizes woi’jt 
won bv Miss Hermance Bernier, Miss 
Freda Cyr, and Miss Saiiy 
and Mrs Seely received a ,'ovely col- 
lectüT» of tov.els from ha frlcnrh.

—Mr ?nd Mrs AM. Mdrrisson who 
’have been visiting Mr anti Mrs W 
A Deaiohm&n for the past few days 
left on Satiulday for Ottawa.

—Premier L.PD. Tilley and Hon 
Murray MaClaren of Saint John, and 
Hon, D. A. Stewart of Campbell ton 
were reûêüt Visttnjre in town

—Mrs Percy Graham whd| has 
been visiting her sister, Mrs N. Fraii 
cheDii. for the past three weeks, left 
on Wednesday for Iter home і ntf t- 
ohener, Ontario.

—C. A Stewart of Riviere du Loup 
was 1 recent visitor in town.

—Mr inti Mrs F.O. Q r y ol Ban 
gor, Maine, wer erécèrit guests of Mr 
and Mrs Robert England.

—'Mrs Ralph B. Murdh.e cnterttU-' 
ned at the tea hour on Friday for 
the pleasure of Mr». E W. Ross of 
Mon-real The guests inc.udod Mrs 
Ross, Mrs LM. Sherwood Mrs W 
R Clarke Mrs D A Frft.**?r, Mrs Ja­
mes Reith. Mrs John F. MacKcnzie 
and Mrs R S White.

PERSONALS d’Or."—.Miss Lillian L. Cyr of North Van 
Buren returned Sunday from a few 
months vacation to the World’s Fair

—Miss Marguerite Chandler of St. 
John was calling on Miss Isabella 
Bourgeois recently.

—St. Thomas Circle, aughtens of 
Isabelles, held their annual election 
of officers Monday evening in the 
parocnia; hall. The following officers 
were elected: Mrs Laura MoDermntt 
Past Regent; Mrs Minnie Cyr, Re­
gent1 M-.s Antonia Sirois, Vice-Re­
gent; Mrs Leonie Gardner, Ohance- 
lor; Mrs Regina Roy, Custodian ; 
Miss Occile Diigle, Financial Se­
cretary; Mrs Gertrude Raymond, 
Treasurer: Mis; Rolande Guèrette, 
Scribe; Mrs Eve’yn Lacombe, Recor­
ding Sec Ttary ; 1st Guide Miss Isa ­
belle Landry; 2nd Guide, Miss Y- 
vette Martin; Banner Bearer, Mrs 
Lottie Br'anger; Monitor, Miss Elec 
ta Daigle: Outer Guard, Mrs Edith 
Ouellette; ; Inner Guide, Mrs Deldetifl 
A’bcrt; Organist, Mns Alitià Cÿf 
Beaulieu A business meeting find 
arrangements for installation of- 
fir-еія wi'l be held on Tuesday Oc­
tober 17 at 8:00 ES.T. All old and 
new officers are requested to be pre­
sent

—Mr vr.d Mrs G G Vermette of 
Grand Ir-e were business callers In 
town recently.
- Isaie Martin of FrenchviV.c was 

calling on his daughter Lorette, Wed 
nesday.

—Miss Lorctte Albert of St. Aga­
tha was calling on Miss Rnlande 
Guerette and Fiorina Dufour Tues-

Hors d'ceuvre, haricots, verts, green 
peas, potatoes, roast veal, cheese, ap­
ple tart (tarte maison) — today’s 
menu, hanging under the creaking 
sign of the glided bird ends with 
the encouraging. : "Vin compris — 
Onze francs.”

The whole, including tip, or 50 
cents.

Inside, original prints from Dick­
ens remind the traveller that he has 
found a favorite haunt of wayfarers 
from England. One ak bench, worn 
smooth by four centuries of diners, 
has cut deep in it he brown wood the 
letters. Brummel, 1830.’

Beau Brummel carved his name 
on the bench while supping here on 
his way to Caen.

He who would pass the nighit at 
the sign of the Golden Eagle mus»t 
go through the great court-yard 
(where coaches drew up in the old 
days), olimb the outside wooden 
stairt&sé to the balcony above.

"Many travellers this year ?"
"Fever in cars, more on foot, es­

pecially from London’, answers the 
Jolly host.

The inn, a favorite resort of ar­
tiste, English and French, dates 
from 1520. It was in the 16th centu­
ry that the French finit took to the 
roads wholesale and inns sprang up 
prolific as good intentions along th? 
path of the prodigal.

At Totes, near Dieppe, the some­
what austere front of thhe Swan Inn 
(Hotel d” Cygne) belies the comfor­
table interior which Guy de Mau­
passant made famous in "Boule de 
Eutf”. The huge copper kettle left 
by Napoleon after a sojourn here 
still hangs before the broad fire­
place. Established, too, in the 16th 
century, it became known as a ren- 
dez-vous of the king's cavaliers. It 
was a favorite stopping place of 
Messire Castelmore, known more 
commonly as D’Artagnan, on his se­
cret and perilous errands across the 
channel.

Au premier rang depuis 40 ans
—Mr A. R. Sargent and daughter 

Muriel "pent the week-end in Fre- 
derictob ?nd WoOdfttock.

—Cliff Simms spent the week-end 
at his home in Fredericton.

—Mr and Mrs John M Steevns en­
tertained at bridge on Saturday e- 
vemng. in honor of Mrs WD. Robb 
of Halifax, N. S. The guests included 
Mrs Robb, Mr and Mrs T J. Scott, 
Mr1 and Mrs C M RtoeOut, Mr and 
Mrs E W.G Chapman, Mr and Mrs 
F. Gi/br

0

THEGENERAL MOTORS 
HOCKEY BROADCASTS

All hockey fans are not connected 
with the automotive industry, but 
nearly everybody in the Canadian au 
tomotiivc industry is a hockey fan, 
thanks to the General Motors Hoc­
key Broadcasts. Radio accounts of 
National League games over local 
and national networks in Canada 
last wüver were counted among the 
best radio programs of the year and 
one of the most acceptable peices of 
promotion ever carried out by a mo­
tor car company. The broadcasts, it 
is announced, will be a feature of 
the forthcoming hockey season. 
There will be a national network 
broadcast from Toronto or Montreal 
each Saturday night.

ffSALADA■

<n Meritt, Mr and Mrs G.P 
Genberg Prizes were won by Mrs 
Merritt ar.d Mrs Rideout, and Mrs 
Robb received a dainty guest price.

Stevenson 
were week-end visitors in Frederic­
ton.

—Mr and Mrs E E
"Frais des plantations "

—Mr; R.v. McCabe has returned 
froim a visit with friends in Chatham 

—Miss Grace Gill was in Frede­
ricton over the holiday.

—Mr and Mrs W.W. Durtcan Spent 
Thanksgiving at their camp én Ta-

Lockhart, Mrs J E
THE AUTOMOTIVE WORLDWife Preservers
THE YELLOW PERIL

/ and Miss Etta
According to a diqpatch from far- 

off Calcutta, India, a clock-work au­
tomobile, that runs 40 miles on a 
winding, has been introduced there 
by the Japanese selling for 400 ru­
pee, or $140. As far as the automoti­
ve industry in Canada is concerned, 
it need have no fears. The gasless in­
vention would never be admitted to 
this country, an official points out, 
because the provincial governmens 
have never learned how to tax clock 
work.

1

Freshly washed lace, crepe or cotton col* 
lare wiR stay unwnnkled if they are put be­
tween the pages of old magazines

—Alpiiy Cyr of Van Buren was a 
business caler in towh Tuesday 

—Claude Lombard and Leon Bo.ir 
goin of FrenchvUle were business 
callers i: town Wednesday.

—Fred Goddwin anti familly are 
iriaking their home in Grand

■i.W+W+.M.U M ►►►! Н4Н*НННЖ»Щ$$Ж»И;Miss

Piano & ViolonThi-

now
Isle whe'O Mr <3,,ad-win is replacing 
Jack O’Nara who has been tnmsler- 
red to another Custom Office.

—Henry Beland ol Fort Kent w -. 
a business caller in town Tuesday.

—With toe potato report going u; 
13 millions on Tuesday afternoon. 
the price dropped from *1.70 to *! 10 
The farmers, at that price will hold 
their selling part of it, for a few 
days.

—GamUe Ounnan was a business 
caller in Fort Kent Tuesday.

—Alfreds, Simonne and Rita Dal- 
gle, students at the ladles of Wis­
dom convent in St.. Agatha, are 
spending the Columbus Holiday va­
cation with their parents № and 
Mrs Arthur Daigle.

—W. A Daigle was a business cal­
ler in Bangor recently, where he pur 
chased a new truck.

—Dr Frank Nadeau of Fort Kent 
business caller at his office

V

Madame Max.-D. Cormier annonce qu’au ’ - 
mois dg septembre, elle donnera des leçons de vio- ; 
Ion et piano. Elle fera une spécialité de préparer ; ; 
les élèves pour les examens du Dominion College ; ; 

\ of Music. Prière de s’adresser au No. 28, rue Queen : ; 
; eu par téléphone au No. 71. ! I

Wattcr-,
REFUGE OF ROYALTY

Even more brilliant it became un­
der Louis XV, who designated it a 
hunting lodge for Madame de Pom­
padour. In the Great War it was for 
a time tiie refuge of the King and 
Queen of the Belgians.

Dynasties pass but appointments 
and service are much the same as 
when D’Artagnan made his sudden 
appearar.ee here. The host, in mo­
dest chef’s cap, still welcomes the 
guest and vaunts good fare and mo­
dest rate.

There are inns famous for the de­
parture of kings in extie. At “La 
-Commande rie”, a few leagues from 
Bvreux, Louie Philippe stopped in 
1648 in his precipitate flight from 
the revolution. In the simple room, 
with ite old rafters, mellow in the 
autnmn light, thhe Empress, Euge­
nie rested a few minutes in Septem­
ber, 1870, and had a cup of coffee be­
fore the fire. She, too, was flying 
from Republican Paris.

Others are known for their splen­
did entrances. They are tx^be found 
along the Route of One-Hundred 
Days, known as the Route Napoleon. 
It- rune from Cannes to Grenoble 
on the way to Paris. At the Inn of 
the Golden Arm (ГAuberge du Bras 
d’Or) at Sisterton, the room where 
Napoleon had first sleep after his 
escape from Elba, is much the same 
as Jt was in March, 1815. At Greno­
ble the Hotel des Trois Dauphins 
still preserves some of the famous 
manifestoes which the emperor ad­

dressed to the army.
There is about these ancient inns 

ВП Indefinable atmosphere. Every 
'man who has passed by in quest of 
adventure, fortune, love or gain, has, 
in parting toft something of him­
self and hie dreams.

T

; BUREAU DE PLACEMENT:-
Délirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Noue pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

L*r & few days thto week.
—Friends and relatives of Maurice 

Freohette are glati to hear that he 
is satisfactory recovering from a re­
cent operation of the appendix.

—Bertrand E. Cyr, student at the 
Convent in St. Agatha, is spending 
a few days vacation with hie parents 
Mr and Mrs Isaie L- Cyr.

—Bertrand E. Cyr student at the 
Con/vent .n 8t. Agattrn. is spemHie 
a lew dav, vacation with his parents 
Mr anid Mrs Isaie L. On , 

—Albert Caiman of Fort Kent is 
replacing Ids brn«her Camille In the
store for a few days. _____ -

—ЛАіьб-г-г Madeleine Albert, Oecfle 
Datg'e, Muriel Albert. ROlande Oue- 
rette and Fiorina Dulour motored 
to at. Aeetlia Tuesday evening with
Lorctte Albert. __— ,

—Naipthan Epstaln ol Fort Kent 
was calling on friends in Bdmunds- 
ton Tuesday with Harris of Van Bn-

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits
û

LAND SURVEYERS PHILIPPE M0NETTE,
Edmundston, N.-B.J R C Macredie — T Carter 

Windsor Hotel 4iôiAAAAAAAAAAAtitAtA** .AA
Edmundston, N. B.

WÛ PUNISHMENT 
vs EDUCATION HERETO SERVE YOU!

ш Thirty' traffic violators In one 
morning Thirty suspended senten­
ces. The cause of highway safety 
further ahead than if everyone had 
been fined. At least, so it would ap­
pear wh-’n a New Yqrk magistrate 
atijourred court anti took the whole 
crowd of offenders to a nearby street 
comer, where a traffic policeman 
explained the right and wrong way 
of negotiating an lnter-seotiptni To 
clinch the matte 
explained hat the 
was not to send people to à 
to co1 leet fines, but to hr prod 
condition? ; thereby probabl 
ting thirty new safe-driving 
nartea.,

sG. T. KENNEDY
::, General Insurance

EDMUNDSTON, N. B.
—Felix C,,lun and Guy St-Pierre 

escaped with s'tght injuries reoent-
froiu Fort K--tW^h ^‘oaW«

oar they dlghKy dodged five сота 
whkoii were in ti’.ie road causing tltier 
oar to hit a culvert arid turn over. 
The car was badly damaged with no 
injurier received to eitihei one.

-Pat p Martin and Gilbert Beau­
pré Wexmeeday fOT Îew xW» 
YAC^tton to Bnston and vtotolty.

Шй 89, Church St.
,vr •'
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One Minute Pulpit
.

Repersenting the leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE — NO OTHER “SID1 
LINES” OR INTERESTS._______

r the I 
objec of

Istrate 
h COUrt 
«ol nor 
traffic

r WmwFor wisdom is a defence, and 
money is a defence ; but the excel­
lency of knowledge is, that wisdom 
ffiveth life " to them that have it.— 
Ifclwlastei 7.12,
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I. KASNER
“THE HOME OF QUALITY CLOTHES”

€f* Mesdames
uv

у:

L’arrivée du plus étonnant 
assortiment et du plus grand 
choix de Manteaux pour Da­
mes et Demoisedes ainsi que 
des Robes les plus jolies, nous 
permet de vous inviter d’une 
façon spéciale à venir faire 
votre choix le plus tôt pos­
sible.

’¥1

Un personnel courtois et 
dévoué est à votre disposition 

pour vous permettre d’es­
sayer les différents manteaux 

et les robes de la plus haute 

nouveauté. Venez voir quel­
les valeurs superbes 

pouvez obtenir à des bas prix

і

vous

Pour les hommes qui exigent la meilleure confection.

Les Pa'etots d’automne et les Complets des célèbres marques “Fashion 
Craft et Hart Clothes sont sans, contredit des vêtements qui neCraft” et “Hart Clothes” sont
souffrent pas de reproche. Du style. ..et en plusune "valeur merveilleu­
se. ürande variété de tissus et He mnHèlec 5 J., __________ _ ч ,• prande variété de tissus et de modèles, à des prix convenant à toutes 
les bourses.

I. KASNER, Edmundston, N.-B.
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CANADIAN STORESTHE LTD.
"Of/ir/’é* !t /Ja»/4 to Shop "
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LS IIADAWASKÀ EDMUND3T0N, N.-B., 12 OCTOBRE, 4933

ELECTEURS & ELECTRICES 
DES COMTES DE MADAWASKA & RESTIGOUCHE

ІЩ

Щ
mw
і ' ' Z TV TEZ P UR m
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PAUL-L. DUBE
i- i

INGENIEUR DE CHEMIN DEFER-CANDIDAT CONSERVATEUR 

dans la présente élection—L’AMI des OUVRIERS et des CULTIVA­

TEURS — SERVITEUR fidèle et dévoué des intérêts du PEUPLE.

Le Candidat Populaire

SI VOUS VOULEZ t

Etre représenté par un des vôtres ;

QUE nous obtenions ce que nous avons besoin 
des gouvernements :

QUE les comtés de Madawaska et Restigouche 
aient leur juste part des faveurs gouverne­
mentales ;

QUE les griefs des employés de Chemins de fer 
soient réglés d’une manière satisfaisante ;

QUE la prospérité revienne pour l’ouvrier et 
le cultivateur ;

QUE vos intérêts soient protégés comme ils le 
devraient ;

QUE NOUS SOYONS ECOUTES A OTTAWA, 
et représentés par un député du Gouvernement.

LUI SEUL peut vous aider; son adversaire, s’il 
est élu, siégera dans l’opposition et sera im­

puissant à vous venir en aide et à défendre 
vos intérêts.

Z;

•I •
II

/

»

PAUL-L. DUBEVotez pour
Le Candidat

I
■►ti­

ed, шin­
to

du Gouvernement
4;

i.

FAITES VOTRE CROIX A LA BONNE PLACE1

1- J.L. Annett

2- Paul-L. Dube X

3- J.E. Michaud

Votez pour P au 1 - L. DUBE

r
e
1

tVotez pour vous-même, votre Propre intérêt 
et votre propre protection; pour le retour à la 
prospérité; pour le progrès et l’avancement 
de notre pays. - Votez pour un gouvernement 
sage et prévoyant.
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—Eh! bien, tu as vu trop de icho- conter 4 son mari En fin de compte -^Claude, pourquoi 'contournons-, droit, plus d'une lois; il plongea, il 
ses, mon pauvre\Job Jpb, fit lTabStoot, l’innocence de son père (dont ni elle nous toujours ce radier, .plutôt,que fit des sauts de côi», comnre s il eut 
en riant d'un rire effrayant. A ton ni Zenon Lassève nlavait jama s de passer devant ? voulu se Jeter dans le fleuve, de plus
tour maintenant ! douté d'ailleurs) était reconnue main —C’est à cause de l’ombre qu’U llrenælait très fort, signe qu'il était

Encore une fois, il s’élança "sur le tenant et elle n’avalt pas à rougir orojetfc. et qu ieffraie étrangement véritablement effrayé Ma* • Magda- 
ohem ineau. Mais presqu’aussltot, il de lui; loin de là ! les chevaux. Ce n’est pas une raison lena l'encourageait de lwoîx, e; en-
recula et, de nouveau, ііїїайі; car II est vrai que Claude pourrait Que ce rocher est désigne du nomade An après avoir oouru m'.'.ic dngèrs 
Jdb Job venait de pointer sur lui uif mi repiocher son silence; il rtpro- Rocher Malin, tu sais, Magdalena ; dans Геграре tie quelques sc .tendes
revolver chargé à sept coups. cheralt peut-être à Magdalena de il a été cause de plus (l’un acscSderit elle arriva de l’autre côté du rocher.-:tr rat™ moyé
Me prenez-vous pour "uS табсіїе, —Ah! Qui sait? se tiüsatt-c.le. Ma.- Ca m'A V&[T ti’êbr® un rdcher comme —Magdalena balbutia-t-i. Pour 
Corbot? ajouta-t-il en riant? Pen- gré teut l’amou- qu’il avait pour moi un ®^re P°urtant л.. _ 4u£l . as-tu agi ainsi ?
sez-vous que je m'risquerals, sans ixnt-étre Claude eut-il hésité avant Tiens, reprit Claude regarde corn Claude était très pâle; i/1 était fa-
être armé, dans la maison d’un as- d’épouser la fille d’un pendu, tout me ,cfs^ ca,‘ux Œntore^quil elle de deviner qu’il venait de oasseï
sassin tel que vous? Pas si bête 1 innocent fut-il.... O ciel! Aurai-je projette!! Cette ombre les chevaux par de terribles angoisses

A partir de «e soir-là, Marfcla. Cor- Je la force, le Courage de tout lui ne se l'expliquent pas et ça les ei- —q cicude! répondit-elle, repen-
bot devint un homme poursuivi ; raconter ?... S'il allait me repous- fTfie énormément, il еет rare quun tante tout de j’ai voulu fair*
poursuivi par Job Job, qui se mât ser ensuite, ou me mépriser, ou me r;tleval passe de\ ant de штапег ма- une expérience . J’étais sûre, <:'aU- 
à exercer un terrible chantage sur haiv ? Cependant, je n’ai pas le lln f^115 lu^udre le mors aux;jdents ]€unS| qu'Albinos passerait devant le
le meurtrier. . ■ . , choix; je ne puis courir le riscue ou bien U se jette dans le neuve Rocher Malin et...

Cette poursuite, ce chantage, du- qu'il apprenne la chose par les Jour- aveic «elle ou celui qui le mertte ou cru ^ c-en étalt fal* ^e
rèrcnL huit ans, (puis, un rolrAboecot naux ce qui arriverait infaillible- ’<LmJ?*'i.tCar' l^le^teîivc^c^tout toi, Magdalena! fit Claude d'une voix 
résolut d’en Unir et de se déban-aa- ment. Oc soir oui, pas plus tard est, étioit et le neuve est tout Je TOulals sujyre ;
ser à lamals de Job. Il suivit le che- que ce soir Je luildlrai Dieu veull- P1*3' .. „ _ . „ .... . mais Stp-ctre n'a JKmaU voulu pas-
mineau, lorsque oelulJcl quittai bu- le qu'il ne me lasee pas de reproches; ,. “„USeMift £ lar Ma promets-mol que
reau de poste, une nuit, après lui J en mourrais ! ïal™ лі хшїїі a£« tu “ »>“™* «*“ de
avoir extorqué une № somme dar- Dans le courant de l'après-midl. ' , міе d'«^l^ceo'c- rtsdue» 1
nCn'6t!itàm1lmï1Ciidl'LMnma1rt>Je olau<le T’TriJ' Magdalena une ‘ " -Je te le .promets, Claudel J’ai
il s était muni, il ^ 1 assommaet le promenade à cheval. Le temps étalt -nw-op -nas Albinos, nue tu fait une sottise, Je H’avoue; J’ai ris- 
laissa sur le trotto po admirable et une bonne ehevaurée n.aui.4ls рач рещ. ^ voirvbre du Ro- QÙé ma vie probablement pour satis-

Mais Job Jdb, n’était, pas mort. Il leur ferait du bien, & tous deux. (her Malin» dit-elél en flattant le fake ma fantaisie. Quel égoïsme de
vécut même jusqu’à 1 aurore et a- —Je te trouve pâle, ma chérie, lui [ou v,e sa montu-e Je vais bien voir ma part! ^’aurais dû songer à l’in-
vant de mourir il dévoila . tout ce dlt-li;id n'es pas malade, Quiétude danslaquelle "TraK mon
qu'il savait concernant 1 atewrinat —Mats non! Pas du tout, Claude. elaude , ^ aimé.. .’Tu me pardonnes, n'est-cc

?,ар‘і5‘‘"гГ>ЇЇ?ПЛ^ —Où vas-tu Magdalena ? cria P«*. OUVde ?
de Martin Coibot. ОП prit en écrit d Ai tels, reprit Claude, Qu y a-t-il ? n..l№l foil
sa confession, qu'il Jgna. pw ver, Quelque chose va-t-il mal ici î Clau- Mato'défâ l^vaut donné JtV
les huit heures, au moment ou rtx>s- dette w„__ „„ „___ ,
cot allait OUV ■ le bureau de ipoete. _g, jg gui. pile M de L'Algie b ІсаЛі.'аї? З*" C‘hc et

getrars s XSM.TS5S
Ce récit que Mme d'Artois venait Claude et Magdalena se rendirent dm , А-^топіПгаьї de te àèMeï 

de lui fmre Magdalena l'avalt écou- jusqu'au Portage En revenant, et au a ^2r da* iCb« ^>jet< p„ k 
té en pleurant. Mate elle était »*> nximent tie poaeer près du Rocher rodher- 11 s eoabra dan, iWiJî 
solue, plut «ue jamais, de tout »- Malin, Magdakna dit . S& ebLSSïi ÎZjZtëS,

le ohenineau le річ.$'sale, le plus dé­
goûtant, le plus repoussant de la 
terre.

—Job Job! s’écria Martin Ce rbot і 
Que viens-tu faire ici ?

—Je vous l'ai dit, j’ai affaire à

—Ah! Va-t-en! cria l'boscot, es­
sayant de refermer la porte sur le 
chemineau. x

Mais Job Job s’était jeté sur la 
porte, l’avait ouverte d’une poussée 
et bientôt, il était en possession de 
l’une des chaises de la salle d'entrée.

—J’suis venu vous d’mander à 
souper, ennonça-t-il. I

—A souper? Impossible, mon bon, 
-répondit le bossu, бога! ordonna-t- 
îl. Sors immédiatement, immédiate­
ment, entends-tu, sale guénilleux !

—Je n’ai pas rnjingé depuis hier 
soir, Martin Corbot.

—1Qu’est-ce que tu veux que ça me 
fasse, à moi, que tu n’aies pas man­
gé derouls hier soir, je te le deman­
de! Sors ti’Jlci, et plus vite que ça ! 
dit Martin Coibot, en s’élançant sur 
le chemineau, les mains ouveres, les 
doigts croches. Comme pour l’étran-

» Є

—Hein ! Quoi !
Job. Vous voulez m’étrangler, peut- 
être, Corbot.... comme vous avez 
étranglé ce pauvre M Dubien ?

Le bossu fit un pas en arrière <y 
une pâleur livide couvrit son visage 
si monstrueusement laid.

—Comment ? . .. Qu’as-tu dit, Jc> 
Job ?.. Tu sais donc ?... balbutia-

s'exclama Job
■ t

m*
m

—Te pardonner! répontiit-U en 
tristement il e£tsouriant un peu „

vrai, car il était encore sous Üen 
de l'horrible peur que lui aval eau 
l’eecaroade de sa femme. B n j 
au monde, non rien, que 
prêt à te pardonner ma Magnate* 

—Non, n’est-ce pas? demam.* 
Ale vivement. Tu ne pourrais ?■ 
vouloir longtemps pour l~' 
soit, hein, mon Claude ?

t-ü.

Sp|8 ЩШМ
—J’sais tout . tout, entendez- 

vous, répondit le dhemineaù. J’vous 
ai vu ce soir-là g’ai mépue pé­
nétré dans la maison a’Monsi eur Du 
bien derrière vous . J’vous al vu 
étrangler votre homme, en ujn tour 
de main, Martin Corbot J’vous 
ai vu aussi prendre l’argent, dans 
l'enveloppe et ..
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rentrait chez lui.
On se souvient de ce qui s’était 

passé. Le lendemain. Arcade Carlin 
était arrêté pour le double Crime de 
vol et d’assassinat.

Le bossu frottait l’une contre l'au­
tre ses énormes mains. Il ne cessait 
de rire et de se féliciter du beau 
tour qu’il avait joué à Arcade Car­
lin. Tout avait si bien réussi! Quel 
sulocès! Quelle vengeance! Il délirait 
de joie le vilain boscot.

Mais .ce fut un délire d’aissez cour­
te durée.

Un soir, vers les neuf heures et 
demie, le bureau de poste étant fer­
mé, Martin Corbot s’était installé 
sur un canapé, t Ü Usait, avec une 
joie méchante, un journal dans le­
quel 11 était question de l’assassi­
nat de Baptiste Dubien et plus, un 
pirtrait de l’homme assassiné et aus­
si celui d’Arcade, l’adeusé. Poumalt- 
on désire** plus complète vengeance ?

*Ah! Arcade Carlin l’avait mépri­
sé' lui, Martin Corbot; il avait af­
fecté de ne jamais rire de ses farces 
hein? Eh! bien, aujourd'hui

A ce moment, onj frappa à la porte.
—Qui est là? demanda l’boscot.
—C’est moi, répondit une voix que 

le bossu ne reconnut pas.
—Qui vous ? Si c’est pour votre 

malle, ne venez pas me badrer! Le 
bureau est fermé, vous devriez le sa­
voir.

—Laissez-moi entrer, Corbot, lui 
dit-on.

—Que me voulez-voi 
pourquoi ne dites-v<fi 
nom ?

—J’a; absolument affair eà. vous, 
flt-on, du dehors 61 vous r’fusez de 
m’-laieber entrer, tant pis pour vous 1

Maugréant, l'boscot alla ouvrir et 
il se trouva en face d’un homme en 
haillons, un pitoyable Individu, à art 
Із nom de famille, ainsi que le pré­
nom étaient Job. Job Job était bit-r.

'à qu-> Bullion venait de remuer, puis 
de s’asseoir tout droit dans son lit.

murmura-t-il, 
tandis qu’un expression d'étonne­
ment paraissait sur son visage. Que 

que venez-vous faire ici ? 6ilen-

—Au vol 
Dubien.

Mais, en un bond, Vboscot fut sur 
lui, l’étreignait à la goreg de ses 
énormes mains, qui possédaient une 
loroe vraiment extraordinaire, on 
le sait.

En quelques secondes, ce fut fait : 
Ôapttste Dubien était retombé 
ses oreillers, mort, étranglé, et Mar­
in Ctflbot était devenu un assassin.

Le monstre qui venait de commet­
tre et horrible meurre ne donna au­
cun signe d emotion, ni de repentir. 
S'étant assuré que sa victime ne res­
pirait plus, il ouvrit le tiroir du la­
ve-mains, y prit l'enveloppe cachetée 
et l’ayant ouverte, en retira trois 
billeb de banque de $1,00 chacun.

Ensuite, toujours à pas de loup, il 
quitta la chambre de Baptiste Du­
bien, puis la maisoe, et bientôt U

—Marvin Corbot

■commença Baptiste

us ?... Et 
us pas votre

ч .I

.

’’. -

ESSlIî;

Feuilleton No. 50

Llboacot avait que Batiste Dubien 
avait mis son argent dans une en­
veloppa Cachetée et que cette enve­
loppe était dans le tiroir du lave- 
mains de sa chambre à coucher. Or. 
rien de plus facile que de s'en em­
parer, entendu surtout que ce pau­
vre Dubien se ventait, assez souvent 
"de dormir si dur, que la maison 
pouvait bien lui tomber dessus, sans 
que ça l’éveillat’’.

Cependant, il ©ut fallu que Martin 
Corbot comptât sur l'inquiétude de 
Baptiste Dubien, à propos de ses 
$10,000. On ne peut dormir sur scs 
deux oreilles quand on a une .petite 
fortune dans sa maison : une fortune 
qui, certainement, devai tsusciter la 
cupidité de plus d’un.

L’boscot pénétra facilement dans 
la maison et à pas de loup, il se 
rendit dans la chambre de Baptiste 
Dubien. Le lavemain était tout près 
du lit Ne faisant pas plus de bruit 
qu’un chat, ou un tigre, le voleur 
s'approcha du meublé en question et 
•e mit à tirer eur le tiroir. Mais vol-
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C | Cartes d’Affaires jLES PIEDS DES
DANSEURS

CE QU’IL NE
FAUT PAS DIRE

UR VICK D’HYGIENE 
DI L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

\4

AU FOYER і

Le RhumeDemeurent Souples, 
Secs et Frais Lorsque 

Frictionnés avec le

La femme digne de ce nom aide 
de toutes ses forces son compagnon 
de vie, soit à augmenter la prospé­
rité de a famille, soit à la conserver 

Ces façons d'agir lui sont com­
mandées par son intérêt propre et 
bien entendu autant qtie par l'es­
prit de dévouement.

Avocat k Avocat W

I J.-E. MICHAUD
I — I

Edmundston. N.-B. I

F. Dodd Tweedie. Voilà un sujet qui est bien d’ac- 
11 ualité à l’approche 
• froide. C'est en effet -un temps de 
Vannée où nous rencontrons une fou­
le de gens aux yeux rouges et (au nez 
enchifrené. Le rhume est un ennemi 
dont 11 faut se garantir et s'il par­
vient à nous atteindre il ne faut pas 
le négliger car il peut être la cause 
de désordres assez graves.

Beaucoup de gens croient que la 
température froide amène invaria-. 
blement avec elle -le rhume de cer­
veau. Ce n’est pas tant un fait de la 
température que de la conduite que 
nous tenons quanti il fait froid.

Au lieu de vivre et de travailler 
en plein air ou dans des pièces où 
l’on a le soin d’ouvrir les fenêtres, 
comme nous le faisons toujours en 
été, du moment que le froid fait son 
apparition, l’on se renferme à la 
chaleur, dans des pièces très mal 
ventillées et la plupart du temps sur­
chauffées.

Les fruits frais et les légumes sont 
naturellement, à cette saison, plus 
difficiles à obtenir, et II arrive hin- 
si souvent que notre alimentation se 
trouve Incomplète et mal ordonnée. 
Puis ensuite, pour peu que l’on pren­
ne moins d'exercice qu'on ne le fai­
sait durant la saison chaude, -voilà 
encore une lacune dont souffre tout 
notre organisme.

Voilà doc autant de conditions dé­
favorables qui viennent favoriser 
l’incidence du rhume et que, par 
conséquent, nous devons nous effor­
cer d’éviter ou, au moins, d'amého

J’ai été un homme, oe 
qui signifie un lutteur. 
Goethe.

La fausse modestie es*
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère.

pas fatigue
de la saison •) . •

■difloe LONG, 
rue CanadaUNIMENT 

M inarD

Et, ce qui ne gâte rien, fis faisaient 
le bien, avec intelligence. Je le répè­
te, ce nétaient pas des intellectuels
fatigués.

A preuve, oe tout petit fait. .,. qu’U 
est bon de raconter en oes jours de

Vous savez que cette crise est due 
au moins pour .partie. ...au dé­

veloppement exagéré du mactiinis-

A '‘ordinaire, on ne demande pas 
à la ffemme de contribuer à gagner 
l'argent nécessaire pour faire vi­
vre ie menage Même dans les fa­
milles d’ouvriers, on dit bien:" l’hom 

est fffait pour gagner l’argent, la 
femme pour la dépenser . ’’ avec 
disoemenent Dans une société bien 
organisée, une femme n'aurait pas 
d'autres devoirs, en toutes conditi­
ons, que d'élever les enfants et de 
tenir ménage avec ordre et écono-

Edmundston, N.-B.
par PIERRE L’ERMITE Le

nés I 
fiantAvocat Avocat(la "Croix")

Un sént.teur du Dauphiné ... mais 
qui porte un nom de “champagne”.. 
s'est donné une mission: celle d'em­
pêcher les Chartreux de revenir chez 
eux.

vaux (scolaires.
Astnti vendeurs* Herold F. RltehleâCo., 

Limited, Toronto. A.-P.-Noel
McLAUGHLIN Albert J. DIONNEAinsi raisonna M. le sénateur .. 

Ainsi fit-il... Et la Grande-Char­
treuse devint l’auberge des intellec­
tuels Fatigués.

C’est du moins son nom officiel. 
Car le peuple, dans son besoin de 
raccourcir les noms, s'est emparé de 
celui-là pour l‘abréger. B avait trans 
formé le Métropolitain en métro 
le cinénatographe en cinématogra­
phe en cinema. . , le téléphone sans 
fil en T. S. F. . .. le baccalauréat en 
bachot B s’est emparé des "intel­
lectuels fatigués" pour abréger leur 
nom en celui de coucous... Je ne 
vois pas le rapport ..

Et vous ?...

nés < 
31 ac 
au C

nos jeunes filles, dans les salons mo­
dernes. rù ia morale est une marotte 
ridiculise, chassée, honnie, banni ! 
Elle? sont libres, nos jeunes filles, 
dans leurs danses. Elles sont immo­
destes avssi. Savent-elles, ces pau- 
vresse* ee

C’est très beau de produire une 
mécanique qui, maniée par un seul 
homme, fera le travail de cinquante.

Mais en la réalisant, on a oublié de 
se dema nder :

—Pendant qu'un homme la diri­
gera, que feront les quarante-neuf 
autres ? ..

Ils n'auront plus besoin de tra­
vailler ?.. Mais ils auront besoin 
de manger.

Et alors ? ..

B. A.

Notaire Public
Ce serait une tâche suffisante, bel 

le mais déjà lourde La femme trou­
ve à la maison un emploi de tout son 
temps st de toutes ses forces 

Mais il arrive que le gain de l'hom­
me ne puisse pourvoir à tous le be­
soin de la famile alors la. femme 
élargit couragesement le cercle de 
ses travaux, celui de ses devoirs Elle 
apporte un secours efficace à ceux 
qu'el’e aime, elle prend son aiguille, 

vir d'autres encore aue les 
•list

Avocat '— NotaireDéjà, la famille Combes s’étalt il­
lustrée en les faisant partir: n'y a- 
vait-il pas une autre gloire à con­
quérir en les empêchant dt rentrer ?

M. le sénateur voulut cueillir ce 
laurier: on va à la gloire comme on

Mais comment réussir ?
Admirez ici le savoir-faire de M. 

le sénateur. B ne m’a pas confié le 
secret d** ses délibérations , mais, 
à fort» d’y réfléchir, je crois l’avoir 
à peu près deviné.

La Chartreuse, s’est-il dit, n’est 
pas seulement un couvent, n'est pas 
seulement un couvent, c'est une 
montagne 
gne qui a donné son от au couvent.

Or, nous avons bien fermé le cou­
vent, mais nous ne pouvons tout de 
même par intercepter là montagne ! 
Et puis, le pourrions-nous, que nous 
ne le voudrions pas. Elle est si bel­
le !... si attirante !.. si prenan­
te ! Il faut qu’elle reste un but 
d’excursions .. et, par là même, une 
soufoe de revenus pour ceux qui sou* 
ront l'exploiter.

Seulement, au bout de leur excur­
sion, que trouveront les voyageurs ? 
Le couvent.

Le couvent vide ..
Et la question ee dressera devant

"Pourquoi se monastère, est-il vi­
de ? Quel crime avaient oammis 
ceux qui l'habitaient ? S’ils é- 
taient honnêtes, justes, charitables, 
pourquoi les a-t-on fait partir ?

Cage de ser te, qu'as-tu fait
De ton bel oiseea qui chantait ?
Il ne faut pas, a ■conclu M. le sé­

nateur, que cette maison reste vide. 
Ceux qui la trouveront habitée ne 
penseront plus aux anciens habi­
tants. La natùre a horreur du vide, 
remplissons le vjjde..., et la ques­
tion sera résolue ..

B est vrai qu’une sous-question se 
pose: à qui confier le soin du rem­
plissage ?

C’est b:en simple: les intellectuels 
occupent déjà les sommets de la 
science, offrons-leur la science des 
sommets ..

Et comme nous n’avons besoin 
d’habitants qu'à l'époque des vacan­
ces, adressons-nous aux intellectuels 
faUgues . par une année de tra-

Au

Correspondance française Breti
têtesque pensent d'elles lurs 

Cava’.'er-’ v diseurs, galants et empres­
sés? Savfnt-elles au moins ce qu’ils 
rechercher,t, ces danseurs? Iront-ils 
chercher femme, parmi cette foule 
qui se démène "à qui mieux mieux’’.

Demarderont-iLs à leur compagne 
de danse; à çette compagne une et 
multiple tout-à-la fois, car toutes 
ces dans'vses se ressemblent, ce qu’­
elle pen 1 eu rôle social de la fem- 
me, d'1 la place qu’elle doit occuper 
dans la Famille e lia Société ? Non

Palalc de Justice
Edmundston, N.-B.Campbellton, N.-B.

Un

de txCollecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédits en souffrance

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasions

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

Alors, l’économie sociale verra son 
équilibre détruit...

Et ce sera la crise... La crise qui 
eût été évitée si chacun, dans le pe­
tit voin de son labeur, avait pensé 
à demain au lieu de s’hypnotiser 
sur aujourd'hui.

Dans leur petit coin de labeur, les 
Chartreux y avaient pensé ..

Ecoutez ce petit fait.
Un jour un voyageur de commerce 

qui s’occupait de la chartreuse — la 
liqqueur — escalade la Chartreuse 
— la montagne — sonne à la porte 
de de la Chartreuse — le couvent — 
et demande à voir le procureur.

—Père, lui dit-il, je viens de faire 
une découverte des plus intéressan-

siens, ou elle fait appel à 1 
qu'elle possède grâce à elle le spec- 
trede la misère est chassé de la mai­
son, elle y fait entrer le bien-être

Ou elle vient à la rescousse de son 
mari, lu* offrant de s’occuper avec 
lui d'un commerce, d'une industrie 
quelconque Sa surveillance, son ac­
tivité font bientôt merveille, sa pré­
sence dxk-ide 
dans les débo

Quelles satisfastion proffonde de 
se dire qu'on s'est rendu utile à de- 
lui qu’on aime, soit en l'aidant dans 
son labeur d'homme, soit en accom­
plissant un autre à ses côtés.

Mais quand vous vous borneriez, 
grâce aux circonstances heureuses, 
aux seules ocupations de votre sexe, 
vous pourriez encore prêter assis­
tance à votre mari d'une manière 
très soutenue et très réelle.

C'est travailler à a prospérité 
commune que de diriger son ména­
ge, surveiller les serviteurs, condui­
re toute chose dans la maison. La 
femme q*'i comprend son rôle, qui se 
rend compte de la valeur du secours 
qu'on lu: demande, demande .pra­
tique sans égoisme ni avarice l'éco­
nomie de la fourmi. Si cette lacune 
Elle y parvient aisément, à force de 
bonne volonté et en faisant usage 
de sa raison et de son intellegece.

Elle s'instruit en l'art culaire soit 
pour gu'der, conseiller une cuisinière 
soit pour préparer elle même avec 
soin la nourriture de la maison

les

Mais ce que je vois, c'est l'erreur 
de logique commise par M. le séna­
teur.

Que voulait-il ?... Faire oublier 
que la Chartreuse était privée de 
ses habitants de droit. Or, il a 
ployé le meilleur moyen pour e;n 
pêcher qu’on l’oublie !...

Chaque année, en effet, il est ou •- 
gé de faire de la publicité, comme 
me tous les hôteliers .. Chaque an­
née, il lui faut envoyer des circulai­
res aux intellectuels . faire le pis- 
teur ., soigner sa réclame et rap 
peler ainsi aux Français et aux é- 
transers qu'il existe une Grande- 
Chartreuse privée de ses Chartreux 

et des Chartreux expulsés de leur 
Grande-Chartreuse.

Et ainsi..., grâce à M. le sénateur 
la question se pose chaque été 

avec une nouvelle acuité :
Pourquoi cette maison reste-t-elle 

vide ?...
Pourquoi est-ce nous qui devons 

payer les frais d’entretien de l’édi­
fice, alors que les Chartreux ne de­
mandaient . et ne demandent qu’à 
les payer eux-mêmes ?...

Pourquoi les a-t-on trouvés bons 
à se faire tuer pendant la guerre 
et leur refuse-t-on le droit de vivre 
dans le pays qu’ils ont défendu au 
risque de leur vie ?...

La
çes danse':
les bonn petites canadiennes-fran- 
ça: y- r.u :eeur pur e tà la foi fer­
me., que !e jeune homme sérieux, re­
cher.he. qu'il implore de Dieu, pour 
être la compagne de sa vie noble et 
droi 'v Dansez, jeunes filles au bras 
de vr, jolie cavaliers.

enragées, ne sont pas C'est même la mon ta-
39, rue Osnsds

Edmundston, N.-B.
c. P. : 734 — TéL : 323

gea
1023,

le succès ou soutient 
ires. \Tcrûtes commandes seront ea>] 

I pédiées avec promptitude. I
A

Un autre mode d'expansion de cet. 
te maladie est constitué par les ma­
lades eux-«mêmes. B y en a qui sem­
blent être très généreux à ce sujet 
et vouloir faire partager leur rhume 
à autant d'autres personnes que pos­
sibles En effet, à, les von éternuer j 
et tousser sans se couvrir ni le nez 
ni la bouche c’est oe que l’on pour­
rait penser. Il est bien entendu qu'il : 
ne peut y avoir des lois écrites pour : 
chaque mouvement que nous pou­
vons ou devons faire, mais il sem­
ble bien que s’il y aivait moyen d’im­
poser une peine d’amende à certains 
étemueurs, tousse uns ou crache urs 
qui ne se soucient aucunement des 
gens qui les entourent, cela sera t 
peut-être un exemple salutaire pour 
ceux qui seraient tentés de faire la 
môme chose. Un peu plus d'attm- 
tlon de la part de ceux qui soufflent 
d’un rhume de cerveau envers ceux 
qui n’en sont pas atteints contribue­
rait à diminuer considérablement 
l’expansion de ce malaise.

Comme question de fait, les per­
sonnes atteintes d’un rhume de- 
vraien se mettre au lit. Cela parait 
être un moyen radical, mais combien 
il éviterait de dangers et pour les 
malades et pour le public. Tout au 
moins que les malades prennent le 
soin de se couvrir soigneusement le 
nez et la bouche avec un mouchoir 
lorsqu'ils toussent ou éternuent. Les 
mouchoirs de apier sont préférables 
panoe que l’on peut les détruire. Se 
tenir les mains toujours' bien pro­
pres en ayant le soin de les laver 
plusieurs fols par jour, et que ceux 
qui ont le riiume évitent d’embras­
ser 1er enfants-

B n’y a pas de moyen spécifique de 
prévention contre le rhume; nous 
devons, par conséquent, prendre les 
mesures écessaires pour l’éviter et 
le combattre en maintenant notre 
organisme en aussi bon état que 
possible, et fuyant le contact des 
personnes qui en sont atteintes.

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée car écrit

latio 
plus 
Ies <Danse? toutes les nuits d’un car­

naval. dans.-z ces danses malsaines, 
immo >, franchement mauvaises 
ne ch . . h z pas un bon mari parmi 
ice> n.nri iv .-.ont pas exagérés) mais 
vog dan v -. car ces jeunes gens 
sont fixv ur le niveau de votre mo­
ralité et i s sc savent malheureux 
d'ê* : 1 nb". - de se trouver une com­
pagne pav.nl la jeunesse du 20e siè­
cle. libre, trap libre, matérialistes et 
épicurien n e .
les évoluant soi;.-: les regards, sous les 
yeux de cei jeun - gens qui, sans le 
dire, cor -’ îtcnt cependant l'immo­
destie leurs toilettes et le relâche- 
m nt de leur maintien.

Elis dm -ent nos jeunes filles avec 
leurs J o' lottes b a -ses. leurs genoux 
et leur- bras découverts et vers elles 
se tournent des regards de convoitise 
et d'envi1 El.es les provoquent ces 
regard-, ri. en sont fières et heu- 
ruses, ollv -'enorgueillissent de oes 
victou -.qui ne sont à vrai dire que 
des défaites.

Elli‘ ч cl : ri .t nos jeunes filles, 
loin de ’a surveillance de leurs pa- 

: claln .mt les personnes $£ 
la génère ; ion précédente exaltant 

appeut' morbides de la généra­
tion qui couve. Elles aiment leur 

aiment leur mal, elles 
• clavage.

Avocat k Médecin " " L

I Dr HONORE CYrI
Médecin-Gh irurgien 

OCULISTE
I Spécialité : Examen de la ruel 
I et traitement de la gorge. ■

SAINT-BASILE, N.-B.

000

lA.M. Chamberlain! 110,8tes.
—Tant mieux, cher ami... Et la­

quelle ?
—Ces jours-ci, dans le Jura... 

exactement à Quatretoiles .., j’ai 
vu fonctionner une machine à fabri­
quer des caisses dans des condi­
tions extraordinaires de rapidité et 
de bon marché Quelle bonne af­
faire pour vous !.. Aussi J’ai tenu 
à vous en faire part sam délai.

—C’est en effet, intéressant ..
—Dites accrochant, mon cher Pè­

re. Songez donc avec le nombre de 
caisse ; qu’il vous faut chaque année 
quelle économie pour vous !.. SI 
vous voulez, je vais m’en occuper en 
votre nom.

—Un instant, cher ami !... Fixez- 
moi d'abord sur un point. Ici, nous 
a.vons tout autour de nous des ou­
vriers qu! gagnent leur vie à fabri­
quer des caisses . Votre machine 
va les priver de travail... Dites- 
moi: les nourri-t-élle ?

Et comme notre voyageur restait 
bouche bée, le religieux conclut :

—Vous le voyez, votre mécanique 
n'est pas parfaite !... Eh bien 1 
restons comme devant...

Et l’or, en resta là...
Moralité : ce Chartreux n’était 

pas un intellectuel fatigué...

LaB. A.

les 1 
il m 
fruit

Eüiflce : Bureau
d’Enmégitirement

Rue du Pont

Edmundston, N.-B.
Le

Architectes La
bu.1'

diceARCHITECTES

BEAULE & M0RISSFTTE pelé
l'iris

Pourquoi, en définitive, est-on obli 
gé, pour remplacer ces intellectuels 

alertes, de faire appel aux intel­
lectuels .. fatigués ?...

Croyez-vous donc eue ces moines, 
à la Chartreuse, ne s'occupaient que 
d'eux-mêmes ?

Toute la contrée vivait de leurs 
bienfaits.

Ils ne les clamaient pas sur les 
toits . mais, ce qui est mieux, ils 
les répandaient dans les maisons...

SPECIALITES; Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

ALBERT MORISSETTE
B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A

Jeunes danseuses 
Lisez I

II

Ilu*\OSCAR BEAULE
A.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

les ♦> OElles dansent nos jeunes filles et 
dans 'eurs farandoles endiablées el­
les savent oublier leur dignité de 
femmes chrétiennes et leur rôle de 
futures mères de famille. Elles n'ont 
que oette ambition! Danser, s'étour­
dir, pirouetter rapidement, comme 
de jolies girouettes, sans rougir, sans 
faiblir, sans honte et sans pudeur, 
sans remords ! Elles sont à l'aise. 

Elles dansent, nos jeunes filles, el-

aiment la v
E les Van.-.ent !

IlLOISILLON.
tref<
thé

"JE REMETTAIS MON MARIAGE 
DE MOIS EN MOIS

latlcf Dr A. M. SORMANY du I
// hul.

DEFINITION DU
MOT “SNOB”

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

Cette jeune fille se désolait, mais les PILULES ROUGES lui apportèrent le bonheur et wolcl comment: Lt
“Je souffrais d’anémie depuis l’âge de 14 ans. Après que je suis sortie du couvent, 

j’ai commencé à travailler dans un bureau, mais ça n’a pas été long que j’ai été obligée 
de quitter pour un long repos parce que j’étais trop faible et ie 
de me marier, mais ma mère s’y opposait 
remettais mon mariage de mois en mois san. 
journal un bon jour que les
semblable. J’en ai pris et en peu de temps, j’ai repris de 
prochainement, grâce aux PILULES ROUGES

(Signé) — YVONNE GARIEPY.

du (
que j ai été obligée 

op faible et je digérais mal. Je décidai 
car elle disait que j’étais trop faible. Je 

>is en mois sans savoir ce qui allait survenir. Je lus dans le 
PILULES ROUGES étaient un bon tonique dans un cas

M. le Dr Thomas A. Knott de 
Springfield, Mass, éditeur du dic­
tionnaire internationale “Webster", 
a défendu le professeur Robert E. 
Rogers, qui s'est servi du mot “snob" 
en s'addressant récemment à 
groupe d'etudiants du M I F M 
Knott dit que le mot. en lui-même, 
n'est pas de nature à insuter celui à 
qui U s'addresse; tout dépend de la 
manière oont il est interprète.

Un “snob" est une personne qui 
cherche à s'elever en fréquantant 
des personnes plus fortunées ou qui 
occupent un degré plus élevé qu'elle 
dans la société, ou encore, c'est un 
parvenu ou un poseur qui refuse de 
fréquenter des personnes qu'il con­
sidère comme étant au-dessous de

y
Heures de bureau:—

8 heures à midi — 1 hre à 1 hree oe l'aprée-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Li
un bon tonique dans 
forces et je dois me marier

PI

PralDECLARE DEVANT MOI à Beaupré. P. Q.
ce 23ième jour d’août 1933. e p

p’ovLa vie étant un bienfait 
La vteilesse eël donc une faveur.(Signé) — J.-B. Beauregard, N.P.

C. C. sup. d. Québec.
/ Sibé

SPECIALISTE4' Faire est toujours plus difficile.
Li

be q

Dr ALF. POWERS, L. M. C. C.Les êtres impossibles sont, psy­
chologiquement pariant, les plus in­
téressants.

Les PILULES ROUGES sont employées par les femmes, evee grand succès, depuis 40 uns dans les ces de t

Pâleur 
Faiblesse 
Manque d’appétit

Fatigues anormales 
Nervosité
Douleurs de dos, de reins

symptômes ou conséquences de VANEMIE.
EXIGEZ TOUJOURS les PILULES ROUGES, psrtout ou pur 1» poste: 60e 1» boite ou S, gl.$5.

Périodes douloureuses 
Irrégularités 
Troubles internes

essentiellement féminins

LlHôpitaux de Paris et New York 

SPECIALISTE 

YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES

a ouvert son bureau au No. 33, rue Ca­
nada, ati-dessus de la Pharmacie Ste­
vens, dans l’ancien bureau de feu Max.- 
D. Cormier.

Qu'au moins les plats en plain- 
pied évitent de se mettre les pieds 
en plein pilait.

peti
lui.

La première signification veut ré- 
“ambitieux". a dit M. 

Knott tandis que la seconde est plu­
tôt commune et ne fait aucunement 
honneur à celui à qui il s“adre=se.

Tout en défendant M le profes­
seur Rogers dans l'usage du mot 
"snob", M Knott a dit qu’il aurait 
cependant été préférable qu'il ne 
l'employa pas dans un discours après 
un diner à cause de la mauvaise 
impression qqu'il a causée.

Iellement dire B
ann
Ang

Avoir le courage de croire que Гоп 
peut quelque chose est un premier 
facteur de raussite.

PILULES POUCES Travai'ler pour la postérité est un 
orgueil comme un autre.

Lee jours de fête nous sont don­
nes pour mieux nous flaire apprécier 
le travail.

pour les Femmes Pâles et Faibles 
Ci» Chimique FRANCO Américàine Liée, 1670, rue S.-Denls, Montréal. riI
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LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

Tous droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 
1423-27, rue Ste-Elizabelh, Montréal, 

où l’on peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste: 30 sous.
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“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER—OLIVIER DE SERRES” )
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L’homme des champs collaborateurs de la création yLe
CoinLe commence d’exportation de pru 

nés au Canada est encore insigni­
fiant, mats il est possible qu’il se 
développe à l’avenir.

rain autour de l’Eglise St. Bride. L’eau nécessaire .ІІL’Emballages des 
Abeilles pour 

l’Exportation

Une tâche digne de mérite et remplie de noblesse — En 
campagne, les doctrines subversives ont peu de 
prises — Honneur aux prêtres colonisateurs —

a Colonisation 
au sol.

duEn ce qui conlcerne la vente des 
oeufs, l’expression “manière ou lieu 
publie" mentionnée dans les règle­
ments, signifie tout véhicule, maga­
sin, marché, rue, ou autre endroit où 
lesv oeufs sont tenus, étalés, ou ofr 
ferts en vente.

à l’abeille
FermierPendant les premières 35 semai­

nes de cette année, à venir jusqu’au 
31 août, il a été classé 2,086,636 poncs 
au Canada.

LA VACHEVingt colonies d’abeilles ont absor­
bé 132 livres d'eau perdant quatre 
semaines — Des moyens de tenir 
de l'eau à la disposition des abêti-

L’Eglise nous

[щЩґLAITIERENous trouvons, dans un rapport 
sur les expéditions d’asperges fraî­
ches dur le marché anglais, présenté 
à son gouvernement par le Commis­
saire du commerce du Sud-Afrique à 
Londres Angleterre, quelques détails 
d’un grand intérêt pour les prodA- 
teurti canadiens. La République ar­
gentine, dit ce rapport, a très bien 
réussi dans 
parce qve les asperges sont emballées 
dans ure position verticale dans de 
petits cigeots (caisses à claire-voie) 
contenànt une douzaine de bottes. 
Ces bottes sont enveloppées dans du 
papier à l’épreuve de la graisse à 
l’exception des pointes des tiges qui 
sont toujours bien exposées et bien 
ventillécs et le pied des bottes re­
pose sur une couche de mousse hu­
mide

H n’n est était pas de même de 
deux expéditions qui sont arrivées 
du Sud-Afrique à la fin de l’année 
dernière et au sujet desquelles le 
Commissaire dit ce qui suit: “Ces 
deux expéditions étaient emballées 
dans des caissettes. Dans l’une d’el­
les les bottes d’asperges étaient corn 
plètemer t enveloppées de papier à 
l’épreuve de la graisse. Plus de la 
moitié d» ces bottes étaient en mau­
vais état à nr-, ée. Les po:nt»s des 
lige: étaient фтор seirées’l une con­
tre l’autre, ce qui encourei” la pour­
riture cryptogamique. Un grand 
nombre de bottes présentait, des 
traces de mildiou et de pourritude. 
et elles avaient mauvaise odeur. Il 
est essentiel que les point s des ti­
ges d'asperges soient. xpurécv La 
deuxième expédition, donc les tiges 
étaient exposées, est arrive en me:.- 
leur état. Il est absolument néces­
saire que les asperges soient env 
loppées de la bonne façon, et le mil 
diou se développe sur la plus légère 
meurtrissure.

Par M. HEDARD ROBICHAUD, B. A.Au 31 août cette année, l'expédi­
tion de bêtes à cornes sur la Grande 
Bretagne se chifffrait par 33,256 
têtes, contre 16,093 pendant la mê­
me période l’année dernière.

Le Succès dans l'élevage des veaux 
laitiers dépend surtout de la façon 
dont ces veaux sont nourris.

PLEURESIE

et de la noblesse de ta tâche. Toi, tu 
règnes en maître sur le coin de ter­
re que tu possèdes, et, seul, l'oeil di­
vin du Créateur surveille tes labeurs 
de chaque jour et collabore à la ren- 
compense de ten oeuvre.

Dans la crise actuelle qui depuis 
quelque temps semble démoraliser en 
partie notre race, un grave besoin 
se fait sentir si nous voulons éviter 

M. le Président, Excellences, ces dangers qui déjà menacent de
Messieurs les aumôniers, prendre ’-acine chez nous. Ce besoin

Chers camarades acéjistes, salutaire c'est le cri du jour “colo- 
Votlà un peu plus d’un mois à реї- лisons. retournons à la terre"; ces 

ne j’acceptais avec hésitation l’invi- dangers ce sont la désertion de 
talion de notre dévoué aumônier ré- campagnes, l'envahissement brusque 
gional qui me demandait de traiter de nos villes et par suite notre jeu- 
devant vous la colonisation au point ne5 e exposée aux doctrines sûbver- 
de vue religieux. J’hésite davantage sives et aux .principes démoralisa- 
aujourd'hui étant assuré que mon teurs Quel triste spectacle que cette 
incompétence dans le sujet ne shar- phalange de jeunes gens à la fleur 
montoe їхня avec l’éloquence et les de l’âge, encore robustes et vigou- 
justes idées manifestées jusqu’ici reux, qui laissent le foyer paternel, 
dans no rc deuxième congrès. Une le coeur gonflé d'espéranoe .pour cher 
brève exposition de la thèse, qupl- Cher fortune dans les bruits et tu­
ques mots d’explication et de détail muites d’une grande ville inconnue, 
et alors j’aurai, tout en remplissant ц,5 ont vécu jusqu’ici dans une at- 
mon devoir, répondu à l'appel de no- m0;p.ière de calme et de .paix. Ils ont 
tre dévoué aumônier régional. eu l'intérieur agréable, le modeste

L’eau est nécessaire 'aux abeilles 
pour l’élevage du couvain. Les api­
culteurs n‘Ignorent pas oe dtéail ; 
en fait il eai connu depuis le temps 
d’Aristote elr peut-être même avant 
cela. Et ceppidant, on l’oublie enco­
re trop souvent. Dès le printemps 
e: les premiers jours de l’été, lors­
qu’il n‘y a encore que peu ou. point gieux. 
de nectar à rentrer, 
bellies qui ramassent 
neige fondante, ou partout où elles 
peuvent s’en procurer, volant sou­
vent de longues distances pour l’ob­
tenir, et beaucoup d'entre elles s'é­
puisent et meurent en oe faisant. Ce 
sont là des fatigues qu'on doit leur 
éviter, car c'est en somme l'apicul­
teur qui y perd. Tous les soins du 
rucher pendant la première partie 
de la saison doivent avoir pour but 
cm conserver l'énergie des abeilles et 
de stimuler la production du cou­
vain. Une bonne provision d'eau, 
d'accès facile, est tout aussi essen­
tielle à cette époque de l'année que 
la nourriture et la protection.

Un article qui a paru dans un jour 
nal apicole récemment cite deux ex­
périences montrant que dans un cas 
vingt colonies d’abeiUes ont absorbé 
132 livres d’eau pendant une période 
le quatre semaines, tandis qu'un au- 
ure groupe de 12 colonies en a ab­
soute 112.5 livres. Ceci ne tient pas 
compte de la quantité d’eau obtenue 
d'autres sources.

Au Service de l'Apiculture de la 
ferme expriment ale centrale à Ot­
to wa, on voit souvnt les abeilles qui 
recueillent* de l’eaiu dans la neige 
fondante pendant les journées chau­
ves de mars. Bientôt après cela une 
auge spéciale de cinq pieds de long 
par un pied de large est tenue rem­
plie d'eau courante, eit dès que la 
température le permet, cettq, auge, 
ainsi que le terrain-humide qui Геп- 
toure, sont littéralement couverts 
d’abeilles, du matin au soir. Il n'est 
pas nécessaire d'entretenir un àbreu 
voir compliqué; tout récipient ou tou 
te chaudière propre qui ne coule pas 
suffira pour cela, à condition que 
l’on mette quelque chose dans l’eau 
pour empêcher tes abeilles de se 
I loyer. Le liège moulu, les ripes de 
planeuhs ou les copeaux, ou bien en­
core un petit radeau fldttapt perforé 
le trous permettront aux abeilles de 
ss poser Une chaudière couverte, 
d'où l’au peut tomber goûte à goûte 
bU.r une planche inclinée et ruisse­
ler le long de cdlte planche, vau* 
mieux qu'uin contenant ouvert, car 
elle est moins dangereuse pour les 
abeilles Cet abreuvoir doit être pla­
cé dans un endroit chaud et abrité 
dans le rucher et tenu toujours bien 
rempli d'eau jusqu'à oe que4a ré­
colte principale de mdel ait oomfcnen-

Nous reproduisons au long pour 
bénéfice de nos lecteurs l’intéres­
sant rapport présenté par M. Hédard 
Robichaud de Shippegan, N. B. lors 
du congrès régional de VA. C. J. C. 
tenu à Edmundston le 18 septembre 
dernier/M. Robichaud traita de la 
Colonisation au point de vue reli-

C’esi l'inflammation de la mem­
brane séreuse qui tapisse la cavité 
thoraciqi e et les poumons.

Causes — Séjour dans une écurie 
humide. Pâturage dans les terrains 
bas et. marécageux, et les autres cau­
ses indiquées pour la bronchite et 
le pneumonie.

La vache contracte facilement cet­
te maladie.

Les arbres fruitiers obtenus par 
voie de semis s'écartent à tel point 
de la variété originale par l'espèce 
et la qualité des fruits produits, qu'il 
est impossible de maintenir la varié­
té dans sa forme première en* la re­
produisant par voie de semis.

Une toute petite chenille1 qui se 
protège еч construisant un châssis 
de toile de soie .par-dessus les gale­
ries qu’elle creuse, abîme beaucoup 
actuellement les aibres fruitiers et 
les arbres et les arbustes d’orne­
ment dans l’est des Etats-Unis.

MARCHANDS D'OEUFS EN GROS 
La définition du terme “Marchand 

de gros" dans les règlements sur les 
oeufs comprend tous ceux qui ven­
dent des oeufs à quelqu’un pour la 
revente, ou à tout restaurant, hôpital 
hôtel, maison de pension, boulange­
rie, camp de bûcherons, de mine 
ou de construction, compagnie de 
transport ou toute autre organisa­
tion, qui
la boulangerie ou pour la cuisson ou 
pour servir aux hôtes, aux patrons 
ou aux employés. — ivision fédérale 
de l’industrie animale.

ce commerce, surtout

on voit les a- 
de l’eau dans 1»La crème qui est faite depuis en­

viron 24 heures vaut mieux pour 
faire de la crème glacée que la crè­
me fraîche.

Symptômes — Plus ou moins de 
fièvre L? respiration est non seule­
ment accélérée, mais très douloureu­
se. et l'an;mal souffre visiblement,

Le flanc est retroussé Le pouls est 
vite, petit et dur. Les côtés sont ex­
cessivement sensibles au toucher, Le 
nez est sec. C y a toux douSoureuse. 
L’animal ne couche pas. et se dépla­
ce avec grande difficulté. Il y a aus­
si de la sensibilité à la pression avec 
les doigts sur les espaces entre les 
côte;,

Traitement — Donnez 2 cuillerées 
à thé de salpêtre tous les 3 heures, 
dissout dans l'eau et administré au 
moyen d'une bouteille. Ajouter une 
cuillerée de poudre à pâte (bicarbo­
nate de soude) 3 fois par jour. Ap­
pliquer des mouches de moutarde 
=u$ les côtés.

Ao: ès ce traitement durant 3 jours 
continue*- le remède suivant :

R. Infusion de gentûine.l chopine
Gingembre. 1 drachme.
Carbonate d'ammoniaque, 1 drach-

La production totale de pommes 
aux Etats-Unis est en décroissance 
depuis 1914; les expéditions par char­
ges de wagons diminuent depuis 
1923, et la production commercial a 
baissé légèrement depuis 1926.

doit utiliser ces oeufs pour

Comme moyen de conserver la gla 
ce pour l'emploi du ménage, le “puis 
de glace" n'offre aucun avantage 
sur un hangar en planches brutes.A la fin de l'année 1932 la popu­

lation ovine de l’Australie était la 
plus grande que l’on ait encore en-' 
les dernières années: 1929, 104,558, 
000 livres; 1930, 110,568,000; 1931, 
110,887,000; 1932, 114,342,000.

LE BOEUF MARQUE AU CANADA 
Pendant les sept premiers mois de 

cette année les ventes de boeuf mar­
qué au Canada se sont montées à 
18.308.916 livres, soit une augmen­
tation de 5,444.891 livres sur la pé­
riode correspondante de l'année der­
nière. Le? ventes pour le mois de 
juillet se sont montées à 2.203,290 
livres, soit une augmentation de 
122.818 livres sur le mois de juillet 
de l'année dernière.

Les dindes ont une tendance à de­
venir trop grasses lorsqu'elles son; 
bien nourries et on ne devrait leu- 
donner que des rations limitées pen­
dant 1 hiver.

La cueillette des fruité devrait, au 
tant que possible, se faire pendant 
les heures fraiohes de la journée et 
il ne faut jamais cueillir quand les 
fruits sont humides de pluie ou de

Les oeufs sônt les pliu, difficiles à 
trier de tous les produits alimen­
taires. comfort et le charme d'une vie fa­

miliale. Rev oyez-le s quelques mois, 
quelques années plus tard. “Que jeu­
nesse ?? garde" leur enseignait l’in­
fluence moralisatrice de la campa­
gne. "Que jeunesse se passe" 
cri le milieu dissolvant où ils se trou­
vent. Nombreux, trop nombreux hé­
las, sont ceux qui succombent aux 
assauts multiples de l’ennemi qui 
veut les pervertir. Ce jeune homme, 
tout dénaturé, ne sait résister aux 
spectacles mondains, aux doctrines 
corruptrices qui "sillonent la sphère 
nouvelle qui l'entoure. Chez nous, 
dans notre paisible Canada, l'enne­
mi anti-social et anti-religieux mène 
depuis quelque temps une campagne 
acharnée. Cet ennemi a déjà enva­
hit nos grandes villes et scruté ses 
adeptes. Tous vous reconnaissez ce 
communisme, ce solialisme, cette in­
fluence soviétique qui sème les dé­
sordres et le trouble parmi nos as­
sociations ouvrières. Heureux sont 
ces braver, colons établis à la cam­
pagne où les agents soviétiques n'o­
seront abodder. Sijquelques fois, ceux 
ci, débordant d’audace et de zèl 
bo’.ique, ;»x)ursuivet leurs démarches 
séductrices jusqu'au sein de nos cam 
pagnes, ils n’y reçoivent alors que 
surprises et déceptions; exemple trop 
friCppani que la réception accordée à 
ces agents communistes qui ont osé 
s’aventurer dans nos paroisses de 
Restigourhe voilà à peine quelques 
mois. Pour une fois au moins ceux- 
ci sont tombés sur une terre ingrate 
et inapte à recevoir une doctrine in­
juste et dépravée. Ces honnêtes fils 
de cultivateurs, ces descendants des 
exilés de Grand-Pré avaient en\j" 
re le coeur trop 'pétrie de catholicis­
me et d'epsrit de foi pour se laisser 
aller aux folles

Nous Canadiens, nous habitons un 
pays immense par l’étendue, richq- 
par ses ressources naturelles, peuplé 
par une nation (laborieuse et unie, 
De l’Atlantique au Pacffiqùe, des 
frontières américaines aux territoi­
res glacials du Nord, s'échelonnent 
les villes les plus modernes, des cam­
pagnes les plus florissantes, es éta­
blissements les püus modestes et les 
plus rustiques. Ces dèmiers, nouvel­
lement fondés se rencontrent à la 
proximité d'un village, le long d’une 
grande route efc même dans les 
Coins les plug reculés de la forêt. Ici 
de braves pionniers, pour la plupart 
fils de cultivateurs, ont répondu à 
l’appel du jour, ont compris de be­
soin de leur race, ont voulu se faire 
colons. Comme leurs pères, ces nou­
veaux conquérants du sol s’atta­
quent sans relâche à ces terrains bol 
sés et Incultes pour abattre les 
géants altiers qui couvrent leurs 
beaux champs de demain. De l’au­
rore au couchant ils oublient les 
sueurs et les fatigues qui les acca­
blent pour défricher oe coin de terre, 
pour y tracer le sillon et y avoir bien 
tôt germer des premiers épis d'or, es­
poir, d’up brillant avenir.

Ces coût ageux colons dans leur oeu 
vre de défrichement accomplissent 
une tâche digne de mérite et de no­
blesse. "Tu mangeras ton pain à la 
sueur de bon front”, nous enseigne 
le livre de la vérité. Le Créateur, en 
léguant à 1 homme le domaine ter­
restre, a voulu associer celui-ci à son 
oeuvre créatrice. H a fait l’homme 
des champs collaborateur de la créa­
tion et de la conservation de l’hu­
manité. Quelle mission plus digne 
Ici-bas que celle d’arracher au sol 
la sève de vie enfermée dans son 
sein pour ensuite la distribuer géné­
reusement pour le soutient de ses 
frères. Le cultivateur est la source de 
vie inépuisable qui a donné au gen­
re huma’n, l’énergie vital nécessai­
re pour remplir ici-bas la tâche qui 
lui est assignée. (L’agriculteur qui 
cultive son champ est en relation 
directe avec l’oeuvre de son maître. 
Il admire sans cesse les majestueuses 
beautés et les grandeurs magnani­
mes de la nature. Celle-ci lui parle à chaque instant du jour, de la puis­
sance de celui qui fait germer l'épi 
de la sagesse infinie de celui qui 
gouverne les spectacles qui se dé­
routent sous ses yeux et de la bonté 
sans borne, de celui qui donne la fé­
condité à la terre, la vie aux ani-

VaiJcl quelles sont les périodes ap 
proximatives de l'incubation tic; 
Oeufs des différents espèces de vo­
lailles domestiques: poules. 21 jours 
perdrix, 24; pintade et faisannv, 25; 
cane paonne et dinde, 28; oie, 30; et 
autriohe, 42 jours.

Les faucheurs < araignées à longues 
pattes) sont des bêtes de proie. Elles 
seservent de leurs pattes pour faire 
un piège pour leur victime, les en­
tourant d’une sorte de cage.

ENREGISTREMENT DES 
ENGRAIS CHIMIQUES

Sous le? dispositions de la Loi des 
engrais chimiques, le Ministère fédé» 
ral ue l'agriculture peut refuser d’en 
registrer les engrais chimiques, s’il 
est d’avis (a) que le nom de la mar­
que tend à tromper l'acheteur ou de 
l'induire en erreur au sujet de l'a­
nalyse garantie ou des matériaux 
dont )es ingrats chimiques sont faits 
ou ib) que l'analyse garantie et.les 
matériaux dont l'engrais se compose 
sont approximativement les mêmes 
que -ceux d'une autre marque d'en­
grais clriniques enregistrée par un 
fabricant ou un autre importateur. 
Le Ministre peut annuler tout enre­
gistrement s'il est d'avis que cet en­
registra ment est en contravention 
de ''une des dispositions de la Loi 
c tide5 règlement établis sous le ré- 

de cette Loi.

Mciasse. deux onces.
Eau, une chopine.
Mêler le tout et donner en une 

seule dose répétée 3 fois par jour.
Vous iiouvez donner la teinture de 

digito'e à la dose de deux drachmes 
toutes les quatre heures.

MALADIES DES ORGANES 
DIGESTIFS 

Météorisation
t accumulation de gaz dans l'estomac)

Causes — Les indigestions sont 
dues aux fourrages de mauvaise qua­
lité. ou à des aliments trop secs, ou 
encore à un corps étranger arrêté 
dans l’oesophage ( gosier i. La mala­
die peut aussi provenir de oe que 
l’animal a mangé trop de trèfle vert 
ou <> luzerne verte.

Symotômes — Le signe le plus é- 
Vіdent et qui permet, de constater 
facieln.e «t la maladie es le gonfle­
ment du f'.anc gauche. Si l’on frappe 
suit la partie ballonnée, on entend 
une sonorité asse zforte.

Ln ?(.sp:ralion devient oppressée 
ne plus en plus, à mesure que les gaz 
s’accumulent. L-, s naseaux sont di- 

‘.a;es. et l'animal parait inquiet, mal 
à l'aise est agité, se couche, se lève 
et. un prompt лсооигь ne lui est 
pas porté, il meurt, par asphyxie.

Traitement — Le traitement doit 
être pro.rpt et énergique Si vous 
n'avez nas un trocart (instrument 
pour oonetionner), servez-vous d'un 
canif dont vous plongez la lame dans 
le flanc gauche, à égale distance du 
bout de la hanche et de la première 
côte, et des apophyses transverses 
des vf>rt(bres lombaires ( rinquier). 
L'incisior. doit être pratiquée de 
haut, en bas

Après oue les gaz se seront échap­
pés par cette ponction, donner un 
purgatif léger, tel que :

R Sulfate de magnésie. 14> lb Bi­
carbonate de soude, une once

Fai-e dusoudre dans une chopine j 
d'eau chaude dans laquelle on ajou­
te un demiand de sirop

Donner en une seule dose.
Il fau. désinfecter la plaie faite! 

dans ’e flanc, deux ou trois fois le 
jour, avec une solution d'acide car­
bonique ou de lusoforme 5%.

Diète des plus sévères pendant 
au moim deux jours.

Les betteraves., fourragères, les bet 
teraves fourragères demi-sucrières, 
et les betteraves à sucre fournissent, 
plus que les autres aliments, une 
nourriture sardeiflente pour toutes 
les catégories de porcs, les animaux 
reproducteurs, jeunes et adultes, et 
les porcs d’élève.

La famille de l’iris est divisée en 
trois groupes principaux; l'iris bar­
bu, qui se distingue par un appen­
dice velu sur trois des pétales, ap­
pelé la barbe; lirls sans barbe et 
l'iris bulbeux.

«r

ZEXPORTATIONS DE BOEUFS 
EN VIE

Jusqu'à la fin de juillet, dit la Re­
vue du commerce des viandes et des 
anime ux, les exportations de boeufs 
en vie sur la Grande-Bretagne, é- 
taient denviron 28.000 têtes, et elles 
avaient atteint le chiffre de 30.100 
têtes à la deuxième semaine d’août. 
Ce dernier Chiffre accuse une très 
forte augmentation sur ceux de la 
même péribde pour 1932 et 1931, sa­
voir, 14 318 et 13.307 respectivement.

Il paraît que l'on fabrique au­
jourd’hui en France un nouvel en­
grais chimique qui est un nitrate 
double de cafcium et de magnésium. 
Il contient 15 pour cent d'aaotte, 7 
pour cent de magnésium soluble 
dans l’eau et 16 pour cent de cal­
cium soluble dans l’eau.

Les carottes ont la réputation 
d'ètre un bon appétitif pour les bes­
tiaux. Les chevaux en sont très fri­ ft

•> O
La matière colorante des carottes 

rouges est la Caroline, et il a été dé­
montré par des expériences que l'on 

du gras deIl est probable que Гоп buvait au 
bref ois ure infusion de feutite de 
thé sèche, à cause de la caféine sti­
mulante qu'elle contient, quoi qu'il 
ne paraisse y avoir aucune corré­
lation entre la valeur marchande 
du thé. comme on le vend aujound' 
hui. e tla quantité de caféine qu'il 
renferme.

peut : 
beurre

rendre la couleur 
? lÿus fon-cée en donnant des 

carottes 'aux vaches laitières pen­
dant iMiiver. La matière colorante 

“dans 'es deux est le même pigment.

S
R. Noix vomique pulvérisée. 1 on-

Cor.templez cc noble *>v*a ' ** dp nos 
curés colonisateurs qui s'enfoncent 
dans les profondeurs de la foré: :t 
donn-nt à nos colons le couraue né­
cessaire pour persévérer daos leur 
nouvelle entreprise. Voyez ces jeu­
nes prêtres, le coeur rempli de zèle 
et de foi, soutenir dans leurs diffi­
cultés. aider au besoin, ceux qu'une 
tâche, trop -pénible ferait hésiter. E- 

tez-le debout sur un tronçon d'ar 
bre nouvellement abattu, semer la 
parole de l'Evangile et jeter dans le 
coeur de ces colons la réalisation 
assurée et prochaine de leur espé­
rance en un riant avenir. Comment

Bicarbonate de soude. 3 onces.
Diviser en 12 paquets et donner 

un paquet, soir et matin, dans du 
son échaudé. Pendant le traitement 
laisser Гг.піліаі à la diette. Ne pas 
lu idonnvr de foin ni de paille à 
maneer.

La graine de.pin blanc se sème gé­
néralement en automne et les grai­
nes de tous les autres pins au prin-

Les éleveurs de pigeons considè­
rent qu'aucune ration à pigeon n'est 
complète si elle ne contient des pois 
du Canada.

KLes miels de trèfle et de sarrazin 
sont bons pour l'alimentation des 
abeilles en hiver. s

Le tarare (crible) est l'un meil­
leurs amis du cultivateur. La région du littoral de la Colom- 

bie-Britanique jouit d'un climat si 
doux et si différent des autres par­
ties du Canada que tes rosiers qui 
ne sont pas rustiques ailleurs y vien­
nent très bien sans aucune protec­
tion en hiver.

oé.

promesses et faux 
principes de ces agitateurs de l’or- Dieu, dans sa bonté infinie, n'écou- 
dre social. Voilà le grand avantage tcra-t-I! pas la prière de son ser- 
de la colonisation chez nous. Le co- viteur et ne récompensera-t-il pas le 
Ion est éloigné de la ville et retrouve dévouement et les labeure de 
dans ra nouvelle demeure qu'il voit peuple II m'est impossible de vous 
prospérer à grands pas, le calme et і pari€r de -la colonisation sans vous 
la joie paisible de -la campagne, la mentionner le nom de celui que le 
conservation des fidèles traditions j peuple acadien a vu à regret prendre 
de ses ancêtres et le bonheur de l’af-1 une route nouvelle. Le souvenir de 
fection familiale.

Plusieurs espèces de caragans 
sont rustiques dans les provinces des 
Prairies, mais celle que l'on trouve 
e plus souvent et qui est très em­
ployée pour la confection des hates 
est l'espèce que l'ôn fait venir de la 
Sibérie.

La Chronique
de la carottefl

Pour soulager véritablement

iB
Li Mal de tête,
Grippe, Névral­
gie, mal de dents, 
douleurs périodi­
ques, Rhumatisme 
et autres affec­
tions semblables.
U? tablettes CE - PHA - NOL e'ettegiial

Pendant les premiers sept mois de 
oette année il s’est expédié de l'Ouest 
à lest du Canada 31,335 bovins, 145 
veaux, 195,030 porcs et 33,746 mou-

Les mérites de la carotte comme 
plante médicinale étaient connus 
o’en avant l’ère chrétienne. Oe lut 
une des premières plantes cultivées 
lorsque les habitants de l'ancien 
inonde abandonnèrent leur vie no­
made pour se mettre à la culture.
Théophuiste, philosophe grec, en 320 
A.C., mentionne une plante qu'il 
appelle StafyUnes, mais oû ne'«ait' 
pas au juste s'il entendait p*ir là 
une carotte un* panais ou une puan­
te de la même famille. On ne eaifc maux et à ltiomme une âme pour le
pi-s non plus si la carotte violette connaître. Redresse-toi homme des dans la province soeur et même plus 
était connue avant oe tempe là, mai* champs, glorifie-ttoi de la grandeur | près de nous dans nos comtés aca- 
Théphraste est 1e premier auteur qui 
ait emplôyt le mot Stafyllnes.

D’après, le Service fédéral des 
plantes fourragères, le premier au- 

qui ait distingué la carotte du 
panais est te médecin chirurgien grec 
Dioscoride, qui en ces nombreux 
voyages, pendant les guerres conti­
nuelles de son temps, eut Ioccasion 
de vo*,r et de décrire un grand nom­
bre d\ Nantes médicinales. H em­
ploie K om Stafyltnes pour la ca­
rotte et. afobosken pour le panais.
Dans le grec original, le mot Btafy- 
Lues veut dire “qui ressemble à la 
vigne", et la description donnée par 
Dioscoride est si remarquable qu'il 
ne peut y avoir aucun doute qu*ü 
voulait parler de la carotte violette.

Les pommiers exigent une très for 
te quantité d'eau qu'ils tirent du sol 
et c'est là un fait dont les pomicul- 

_teurs ferent bien de tenir compte.

La framboise est de beaucoup le 
petit fruit 1e plus important de tous 
ceux qui se cultivent au Canada.

і notre premier aumônier régional est 
colo- ’ gravé à jamais dans l’histoire de la 

nisation au point de vue religieux і colonisation du nord d'' notre pro- 
sans vous dite quelques mots, sans virace. Mgr Melanson fut un prêtre 
laisser échapper quelques paroles un apôtre, un missionnaire colonisa- 
n’admii ation et de louange à l’é- leur. De corps et âme il s’est dévoué 
gard de nos misisonnaires oo ;mi$a- pour le développement et l’agrandis- 
teute. Jetez un rapide coup d’oeil semen t de notre patrimoine natioal. 
sur 1 histoire de la colonisation Elle Toujours il a prêché le retour à la 
écrit j or el.e-métr.e sou; nos yeux terre, il a été lütiateur et le fonda­

teur du mouvement de colonisation 
dans Restigouche. La Providence Di­
vine n’est pas restée indifférente à 
ses fervetes prièrés, et le grain « 
sénevé accomplit aujourd'hui ses 
merveilles. La petite plante est de­
venue un grand arbre, et aujourd’hui 
jaillissent de$ paroisses prospères où 
le nom de Dieu est béni, aimé, ho­
noré.

Ce rèv<» de ses pasteurs fut dans 
l’histoire ties peuples le désir le plus 
ardent de l’Eglise universelle. L’E­
glise Catholique s’est toujours mon 
trée favorable au développement du 
sol et elle fut l’initiatrice des diffé­
rents mouvements en faveur de la 
colonisation. Toujours dans la fon­
dation d’une nouvelle colonie, l'oeu­
vre du missionnaire occupe une pla­
ce prépondérante et ajoute de nou­
veaux iavrters de gloire à la série de 
tfèle et de dévouement accomplie par 
ses pasteurs. L’Eglise chez nous prê­
che l'attachement au so1 et favorise 
tes véritable® efforts de la colonisa­
tion dans son perfectionnement de 
l'humanité. Elle devient ainsi la mè­
re puissante du progrès dans l’ordre 
social et moral comme dans l’ordre 
maté: tel.

LTSgîbe. voilà le secret, de tous ces 
SUûcès dans l’oeuvre de oolontsâtiôù. 
Sans elle, c'est te dèôôuragement. 
c'est l'insouciance, c'est 1‘abandtm 
de la terre. Avec l'Eglise c'est l'en­
couragement pour te colon, le sou­
tient. et le réoomfort pour son âme, 
l'union amicale et franche entre les 
différentes classes de la société. A- 
vec l’agriculteur élevons nos coeurs 
vers le Très Haut dans un hymne 
d’espérance et * de reconnais Ца псе. 
Espérance en l’avenir prospère et 
brillant de notre pays, en le dévelop­
pement accentué de nos terrains <i 
nos bois: reconnaissance envers ce­
lui qui récompense au centuple les 
labeurs de son peuple agricole.

Laissez moi citer en terminant^ ^ 
nob.ee parûtes : "Homme des Stamps 
redresse-toi dans la fierté ^ vie 
saine et féconlde; ata* • ^ 
et tes champs, tes bob et h,u. 
te. oollhwette, Eève toi
*“ ту- «jM.qPt a fait tout cela, 
qui s féconde t ^ terre et qui la bé- 
un» d’avants ^ qwuKl tu юцгае
prter.^ser.dr. l’Bimer.

"Wg ROBJCHAUD, B. A,

Comment vous parler de la
UNE IMPOSSIBILITE

JMCité Vaticane, 30 — Une nouvelle 
apparemment inspirée par le Vati­
can parle de l'impossibilité de la con 
elusion d’un Concordat entre le 
Saint-Siège etfc la Russie tant que 
Moscou n’aooeptera pas certaine?

Il s'est produit des tomates cette 
année dans le rue Fleet, à Londres. 
Angleterre, sur une parcelle* de ter-

è lo сейм même de mai sans affecter
b cocer ai l'estomac. L 
monte et tare est dee à leer compositbe 
particulière, préparée par des phormocicws 
chimistes expérimentés. Les Ce-Pha-Nd 
•ont des tablettes composées. Voes verres 
b "différence entre les véritables Ce-Pbe- 
Not et les tablettes ordinaires.CONSTIPATION 

Retard plus ou moins prolongé 
dans l’expulsion des excréments.

Elle est souvent un symptôme d'au 
très ni al ri dies et peut se compliquer 
d’inflammation d’intestins, coliques.

Le Boite Manche 
et violette — voir,

marchand

mW
MEILLEUR

et Vous
spflts

ж Traitement — Donner de l’eau sa­
lée en grande quantité, et comme la­
xatif, de l'huile de lin crue, une cho- m, ii ч

le Prouverez y

/ y
pine.

On peut aussi donner des injec­
tions d'ecu chaude et de savon, ou 
avoir recours à la prescription sui-

BOITE»

• 1 Ses douleurs aux reins n’existent 
plus et il est beaucoup plus fort...

£ ïAZ/,*
Z

:.Z If 1111 1111 H I ;

Voici un cas intéressant pour les Hommes. 
Victor Turgeon, qui a déclaré devant no’taire 
PILULES MORO ont fait pour lui :

Celui de M. 
ce que les TAUREAU A VENDRE’OUI

La carotte à chair blanche se­
rait être le seifl type que l'on ait 
connu dans les premiers temps, à 
part de j a violette, mais le carotte 
jaune parait «voir é« très répandue 
à partir de la fin du Moyen Age jus­
qu'au com mencement du dix-huitiè­
me sièote La carotte rouge est men­
tionnée peur la première fols en 1«1 

par Petrur de Oreecentis, et plus 
tard, en 1692. dans une publication 
anglaise par J >arirtnson. l'auteur 
rccommsnnde spécialement une va­
riété rouge. 33 fait également men­
tion de types de carottes longues et 
courtes et de variétés jaunes, à cou­
leur claire et foncée. Cent ans (dus

w
fa- “II У avait longtemps que je travaillais dans 

une manufacture à l'ouvrage dur; je suis devenu 
épuisé et j’avais assez de douleurs aux reins pour 
me forcer à quitter mon ouvrage. J’avais bien besoin 
de travailler et ne, savais pas quoi faire. Je lisais 
dans les journaux que les PILULES MORO étaient 
bonnes pour cee malaises. Je commençai à les em­
ployer et en moins d’un mois, je décidai de ne pas 
quitter ma position parce que mes douleurs aux 
reins disparaissaient graduellement. Après quelques 
boites, mon appétit revint et je travaillais tous les 
jours sans jamais m’apercevoir d’aucune douleur 
•t me suis complètement rétabli avec les PILULES 
MORO.”

VICTOR TURGEON, 
Magog, І>

TAUREAU AYRSHIRE enregistré, — “Char- ; ; 
lot-Jacques” No. 134976, âgé de 4 ans, dont la mè- ; ; 
re a donné 10,641 lbs de lait et 408 lbs de gras en ; ; 
un an, à l’âge de trois ans. Belle occasion de se pro- ; ; 
curer Un excellent reproducteur à bon marché, en : ; 
s’adressant à l’HOTEL-DIEU DE ST-BASILE. , 
g.4fs-28s. ........ ; ;
„„„піни ж..................... 11111 mèfiwtè» 1

iSM:<t-v Le LAIT ST. CHARLES améliore 
Potages et Sauces à la Crème !
Des milliers de ménagères économes savent qu'elles peuvent donner 
maintenant aux mets qu’elles cuisinent toute la douceur onctueuse de 
la crème sans déroger a l'économie. L'usage du 
Lait St. Charles Borden ajoute cette riche saveur, 
non seulement aux potages et aux sauces à la 
crème, mais a tous les mets lactés. ^ ------------

'ail- •> Єil le

de m
re
Ю5"
que (Signé) — {reS» O-

P DE MAÏSDECLARE DEVANT MOI, ce 
5 septembre І933.

(Signé) — ETIENNE GBRIN.
notaire.

_ Lw PILULES MORO, spécialement préparées pour les 
Hommes par la Cia Médicale Moro, 1566, rue St-Denis, Mont­
réal, redonnent la force aux hommes fatiguée, affaiblie, surmenés : 
•lies ont aussi une action très efficace dans les cas de :

de don
le'ïüetème* treeWe* ont P°ur cause l'affaiblissement de tout

J’ai

LAIT 
ST. CHAI

Stard, en 1740, un auteur allemandris-
fait mention de différentes variétés 
en oe qui concerne la couleur. - la 
forme et l'époque de maturité. On 

-estime que les variétés Champion, 
Rhinsk, Surrey et James ont été mi­
sée sur te marché entre 184 Oet I860.

itis- StCHARL>

R LES!
cn&tt-1

l’in- IWARDSBURGі

N BRAND Ien La carotte violette qui s'edt main­
tenue à partir des premiers snèctes 
dans tout le Moyen Age et Jusqu’au 
commencement du dix-neuvième siè­
cle, a complètement disparu après 
Plus de 2000 ans tie culture. Aujour­
d'hui

/
troubles d’estomacEVAPORE WON SUORg
malaise général Un sirop de table pur, 

nutritif et bon marché.
Lee enfants en «decent 
le ИШ

ТШ CANADA STARCH CO. LIMITED. MOteTMAt,

Tiw Borden Cowpeny Limited, Trûro, NS. 
Меяіеип,—

Veuillez m’expfdler,
“L* Bon Pourvoyeur".

GRATIS, un exemptairc du livre de recettes presque tous les types de ca­
rottes cultivées paraissent deaoëndre 
d'une variété que Гоп a trouvée à 
l'ébat sauvage dans la plupart des 
districts de 1‘Вигоре Pt des partie» 
occidentales de l'Asie.

PILULES MORO \Nom
msn■ Adresse <1hea.................

X '

ï | :,ÿî
ЖШ
ШШ
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RENSEIGNEMENTS AGRICOLES
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Prenez une

CEPHANOL
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Electeurs de Restigoucihe-Madawaska

BENNETT t

JE PROMETS7
MERITE-T-IL 

VOTRE Ц
CONFIANCE Ç

w »: ""
: ; m disait Bennett en 1930

1 -de faire disparaître le chômage/

iwet
\

Nombre de CHOMEURS en 1930 Nombre des CHOMEURS en 1933

200.000
2 - d’établir des marches pour les produits 

agricoles

800.000
/

-X

\

Щ
/4
/іrK Prix du BEURRE en 1930 Prix du BEURRE en 1933

\

38c lb. 18c lb
J 3 - d’établir des relations commerciales qui orienteront le 

commerce & amélioreront les affaires
Les hauts tarifs ont tue le commerce 

Les Conferences n’ont pas eu de Succès
la dette augmente

ïk * "" >3

9\ Жа—ХЛ4 mял.i '

Ш

? MmB
Ш іî

VJ \

les Revenus ont baisses

------------------ RESULTATS
TAXES - FAMINE - SECOURS

L’aumône à un peuple fort qui ne 
demande que du travail.

dans un pays qui REGORGE de BLEjusque sur le SUCRE

■
>

І
Ж

SI VOUS êtes SATISFAITS du régime actuel ■— chose fort douteuse — vous avez raison de
supporter le candidat conservateur

Nz V
‘

SINON - VOTEZ
t

le 23 Octobre pour le Candidat Libéral f•i /

1 I/J. E. MICHAUDіX; . J
A

\
i*1•• V

Imitez la population de la Nouvelle-Ecosse. — Dites par votre vote à M. Bennett que vous 
êtes mécontents de sa politique qui favorise ses amis de la haute finance au dépend du peuple.

V

11
і

UN VOTE POUR MICHAUD EXPRIMERA VOTRE MECONTENTEMENT CONTRE LE 
REGIME BENNETT — N’AVEZ-VOUS PAS RAISON DE L’ETRE ?

і. i*

Annonce du Parti Libéral
t

y
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- Л’ \ AIGRIS CONTRE LE MONDE 
TIER?—CELA 

DEPEND DU FOIE
Stimulez la Bile de Votre Foie 

—Pas besoin de Calomel.

PETITES NOUVELLES DES ALENTOURS L. M
-DE REDUIRE SON POIDS

L Chemin de Per

TEMISCOUATA
N.-DAME DU UC Désastreux Incendie 

à Vdkyfidd, Que.
le surplus de leur production.

Les cohérences impériale et mon- 
dûtic n’ont donné aucun résultat 
pratique La politique Bennett a li­
mité le commerce aux Des Britanni­
ques dont la population ne peut ab­
sorber Uns nos surplus en produits 
agricoles et dont 
la Russie sont un obstacle pour la 
vente de notre bois en Angleterre.

M. Taschereau dit que M. Ben­
nett lie veut pas commercer avec la , 
Russie parce qiv le premier minis­
tre trouve que ce pays n'est pas 
chrétien. Cependant M. Bennett 
trouve ia Russie chrétienne lorsqu'il 
s"agit de permettre l'entrée au Ca­
nada de?, huiles, charbons et four­
rures russes pour l’avantage dé son 
ami le sénateur Webster.

L'orateur explique longuement la 
politique du parti libéral ouvre les 
avenues du commerce mondial au 
peuple canadien et peimet ainsi au 
peuple de vivre avec plus d’aisance.

Les mêmes orateurs ont prononcé 
des discours dans le même sens, di­
manche coir, dans la salle paroissia­
le de Clair. C’est M. l'abbé T. Lam­
bert qu* présidait à cette assemblée

DANS RESTIGOUCHE 
Depuis samedi dfrnier l*hnn. J.-E. 

Michaud, candidat libéral poursuit 
sa camr?gne dans le comté de Resti- 
gouche. 1 est accompagné de plu­
sieurs orateurs distingués.

Dimanche il y avait assemblées li­
bérales à St-Quentin, Kedgewick', 
ArsenauP et White Brook.

Les orateurs étaient outre le can­
didat, М*те Oscar Boulanger, dépu­
té fédéral du comte de Bellechasse. 
le Dr L -J. Violette, député de Mâ- 
dawaskal à Fredericton, M. J -B 
Leger do Campbellton, M. Lévite La- 
forge do St-André.

M. Michaud a encnre reproché aux 
ministres du gouvernement provin­
cial ,1e solliciter le support des élec­
teurs en laveur du -»intiidat conser­
vateur en leur promettant de l'ou­
vrage d’ns les chemins, alors que la 
saison achève. Le candidat libéral 
blâme les hauts tarifs de M. Bennett 
pour les difficultés financières dont 
souffrent les provinces Maritimes, 
particulièrement les centres agrico­
les. de pêche et des mines.

Si nos tarifs sur le c, ,ton, la laine 
et 1 acier étaient plus bas, nous n au 
rions pade difficultés à vendre no­
tre bois en Angleterre, dit M. Mi- 
chaud. Nos industries nationales doi 
vent recevoir plus d attention des 
gouvernants en ouvrant des marchés 
étrangers pour le surplus.

M. Boulanger, le député de Belle- 
chasse, a parlé des extravagances du 
gouvernement et estime à $14,000,000 
le rr.nntamt que le gouvernement 
Bennett aurait pu économiser sur léfc 
commissions et les voyages des mi­
nistres en pays étrangers et autres 
gaspillages.

Les antres orateurs appuyant la 
candidature de M. Michaud, dans sa 
tournée tie Restigouche cette se­
maine, sont: 1 hon. A. A. Dysart, chef 
de 1 apposition provinciale, C.G. 
Power, député de Québec-sud, M. J.- 

uB McNa r. M J.-B. Leger, etc

HORAIRE No. 83ve. M. Bennett est un homme d’af­
faires, il a donné ses preuves П mé­
rite la confiance de l’électorat.

En terminant, M Sauvé dit: „Voi­
ci le po'nt cardinal : si vous voulez 
que la crise 
pays soit préparé pour les marchés 
extérieurs, si vous voulez que Ben­
nett continue ses bonnes relations 
avec Roosevelt, ayez confiance dans 
votre pays, son sol, ses institutions, 
ses traditions, ses richesse nationa- 
vec ceux qui veillent à ses intérêts, 
les. Aimez le Canada et coopérez a- 
Demain vous aurez 1 apraspérité.

L’hon. Dr McLaren 
Le ministre des pensions et de la 

sanlté nationale s’adresse à sés au- . 
diteurs en français pendant quel-! 
ques minutes, puis en anglais. D 
cherche à démontrer, lui aussi, les 
bons effets de la politique Bennett 
derpu's trois ans.

Il ne peut comprendre pourquoi le 
car.dktalt dfu gouvernement. M. Dubé 
n és-, pas élu par acclamation dans j 
Cette élection partielle qui a peu d im 
portance "Vous connaissez M. Du- 
bé, dit-il et il vous connaît H sau­
ra bien vous représenter et faire va­
loir vos droits si vous lui donnez vo­
tre appui le 23 octobre prochain."

C.-EITG DUBE
Le maire de Rivière-du-Loup s'a-, 

dres-e d'abord en anglais, puis en 
français. C’est un plaisir pour lui de 
faire, dit-il, la campagne avec le 
candidat conservateur parce que sa 
victoire =e dessine de plus en plus.

M. Dubé nous dit qu'il est maire 
de Rivière-du-Loup, commerçant 
d'occupation, fils de cultivateur et 
descend’nt de colons. Ses nombreu­
ses occupations ne l'empêchent pas 
de s’occuper d’affaires publiques. Ré­
cemment il vendait pour 200,000 de 
débentiv es de la ville de Rivière-du- 
Loup, H fêtait ses dix ans de maria­
ge et portait au baptême un enfant 
de chômeur.

M. Dubé dit que si M. Michaud a 
décidé de lâcher Fredericton pour 
aller à Ottawa c'est un signe que 
les libéraux ne reprendront pas le 
pouvoir dans cette province. Si vous 
avez un hon maire, dit-il. gardez-le 
faites comme Rivièredu-Loup, ne 
l'envoyez pas à Ottawa

L’orataur parle longuement du dé­
puté libéral de Témiscouata. M. Jean 
François Pouliot. qui, dit-il, insulte 
tout 'e monde. Il a parlé 60 fois à 
la dem’ère session et comme chaque 
discours coûte $1.000. il a ainsi été 
une cav.se de dépenses au pays de 
$60,000, alors que ses discours ne va­
lent pas 60 cents.

Le député de Bellechasse. M. Os­
car Boulanger, fait du bluff avec sa 
monnaie bilingue, continue le maire 
de Rivière-du-Loup. D sait que le 
gouvernement King a donné des con 
trats de 4 et cinq ans, pour de nou­
velles émissions unilingues.

Je ne veux pas critiquer Lapointe, 
dit M. Dubé. Ce fut le meilleud mi­
nistre lu plus mauvais gouverne-

L’orafteur parle ensuite de la taxe 
sur le sucre qu'il trouve sage puis­
qu'elle m coûte que de $2.00 à $4.00 
par famille par an, alors que le gou­
vernement verse en secours de $50. 
à $60. par an à un grand nombre de 
familles

M. Dubé touche à la politique mu­
nicipale en reprochant au maire. M. 
Michaud, d'avoir couper la lumière 
aux chômeurs II parle aussi des em­
ployés de chemin de ger et de la 
chance qu il porte 
dats qu’l’ supporte car, s'il est mal­
chanceux pour lui-même, M Dubé 
dit que ceux en faveur de qui il fait 
la lutte, remportent généralement 
de bel’es victoires

L’hon M STEWART 
Le ministre des Travaux Publics 

de la orovince 
chaud ne de pas 
M Dubé par acclamation II n’a au­
cune critique à faire de Michaud si 
ce n’est que oe dernier n'a jamais 
fait de suggestions à Fredericton 
pour soulager le chômage 

Cependant il rend au candidat li­
béral un bel hommage en disant qu'­
il est un homme intelligent et bril­
lant dont le départ de Fredericton 
sera regretté

Le ministre parle de la dépres­
sion qui existe dans toutie monde et 
annonce que son département a 
maintenant de l'argent du fédéral 
pour compléter les chemins de colo­
nisation Il termine en disant que 

logique veut d’élire Paul Dubé. qui 
siégera côté du gouvernement et 
pourra oobenir plus que le candidat 
libéral

< ЩEn force le 11 Juillet 1933 
MOTORCAR

Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Bdmundston

sel ANDREWS
POUR LE FOIE

mDécé.i : —
par la perte de leur fillette. M. et 

—Une jeune famille a été éprouvée 
Mmè Alfred OueHet ont eu la dou-

Шг

mЩ
Commencer à faire déverser par 

K livrée quotidienne* de liquide 
ишмгеоапвтов intestin* Faite* recouvrer à votre 
■Vf®** Ç* * ТИ Intestine leur action normale.
«.ТЛЇЙГЙ
Purement végétales. Inoffensive,. Sûres. Rapides. 
Demande»-!ee par leur nom. Refuses les succédanée. 
Me. cbea tous le* pharmaciens. 61Ж

bientôt, que le
10.26 a m.Le cathédrale et üa couvent ont été 

te proie de» flammes — Pertes de 
prêt de 2,000,000.
VeQeyfleld, Qué. — L’incendie qui 

a fait mge toute la nuit, jeudi der­
nier, à ValleyifleM, a causé des dé­
gât* oonnMérables. Un pompier a été 
sérieusement blessé, et plusieurs au­
tres phi* légèrement Lee pertes sont

leur de pendre, la semaine dernière 
leur fillette PhiLlsienne, Agée de в 
mois, après cinq jours de maladie.

L’inhumation eut Heu samedi "der 
nier. Les porteurs étaient: GUlee 
doubler, Jean - Maurice CQoutier, 
Jean-Baptiste Morin, AJ. Landry 
et Gérard Dubé portait la croix 

Un grand nombre de parent* ét 
d’amis de la famille en deuil assis­
tait à la sépulture.
Va-el-Vient

—ІЛ. Julien Paintihaud, M. Leger 
Fournier et M Adélard Oueüet sont 
de retour d’un voyage à Sherbrooke 

—Mlle Marguerite Rouleau a con­
duit Mime Emile Lemieux à l'hôpital 
la semaine dernière où celle-ci est 
sous bra’tentent.

les contrat* avecOu s'Adresser Pour assurer < '. і :
En_BOÎlES—35f et 6v

NOUVELLE GROSSE BOUTEILLE, 7Sr

MOTORCAR
Dép. Bdmundston 
Arr. Rivière-du-Loup

MOTORCAR
Dép. Bdmundston 
Arr. Connors, N.-B.

MOTORCAR
Dép. Connors, N. B. 
Arr. Bdmundston

-
ш

Avez-vous perdu un objet? 
— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent quï 
fera les recherches pour 
vous :

LE POURQUOI 
Balandarti s'amuse à prononcer 

les huissiers, comme s* ïh était as- 2.00 p.m, 
3.50 p.mestimées A №,600,000; elles sont enpiré.

partie couvertes par l’assurance.
Votel le bUan de cette conflagra­

tion, l’une de* plus désastreuses dont 
llfehae catholique ait encore souf­
fert au Canada 
sus-Marie, dont 
quatre murs et les deux étages su­
périeurs en ruine de l'Ecole Norma­
le adjacente, $1,000,000; la cathédra­
le, comp'ètement détruite, $600,000.

Cent religieuses et 400 élèves obli­
gées de fuir le couvent en pleine 
nuit, ont trouvé refuge dans les mai­
sons de la ville.

H répondu dernièrement à quel­
qu’un qui lui en faisait 1 observation 
—Je me suis interdit toute liaison 
avec oes gens-là".

Porcelaine
N. B. — Heure du méridien de l’est 

Service quotidien, excepté le dim anUn bel assortiment — Tasses, 
Plateaux. Assiettes et autres 

morceaux de fantaisie.

: Le couvent de Jé- 
t il ne reste que lesPARCOUREZ NOS 

PETITES ANNONCES

L’ESPRIT D'AUTREFOIS 
Un médecin impayé et injurié di­

sait à Dismas :
—Je voue enverrai me> témoins.
—'Attendez que je sois malade, dit 

le romancier. Vous serez sûr de 
pas rite manquer !

ORIENTATION PROFESS! ONELLE 
(Leqhcf du grand magasin.
—Il a Гдіг de dormir, ce garnin-ûà 

metiez-le-moi au rayon des chemi­
ses de nuit.

one
Correspondance à R vière-du-Loup 

avec tous les trains d’express de* 
chemins de*fer Nationaux.

Pour plus amples information* 
or aspect us, etc., s'adresser à

C. A. STEWART, Gérant;

Jamais les prix furent aussi bas 
sur toutes les marchandises 

dans notre ligne.

Optométriste et Bijoutier.

ne 1 —'M. Philippe Morin est aussi sur
ia lhbe des malades Nous lui sou­
haitons un prompt rétablissement 

—'M. et Mme S. Lavoie sont allée 
à 8tB-enoit de Packington en pro­
menade, chez leur garçon M. Geor­
ges Lav'-ie, oes Jours derniers

ARPENTEURS
J R C Macredie — T, Carter 

Hotel Windsor Lee saintes espèces ont été sauvées 
mais on déplore la perte de belles 
peintures et de précieuses reliques. 
L’origine de 1‘incentiie est un mys-

T. J, AubéN.J».Eainundston,
2162-lfs-120ct. —M. Télcsphore Dubé et son fils 

Réal de St-Benoit étalenlt ici par af­
faires dernièrement.

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION

JEWELER Si OPTICIAN 
Church St.tère. Bdmundston

PERDU
Un suitcase contenant des articles 

de joueurs de football, a été perçu 
lundi dernier dans la région de Flo- 
renc «ville Prière de remettre au Bu­
reau du Madawaska, EMmund-sccn

Mgr Langlois a annoncé que la ca­
thédrale serait reoohstruite au plus

A LOUER
Bonne maison de 6 appartement* 

bien finis et munie- de toutes lee com 
modtfés modernes, située sur la rue 
<1 Amours S'adresser à Georges RI N 
OUF7ITE, rue d’Amouns, Bdmunds- 

-ten, N. B.
2142-j no.-24a.

vous offre lès meilleures 
GARANTIES

ST-EUSEBE
•Dry
leaninLES LIBERAUX....

Suie de la première page
Naissances

Pour vos assurances consultez :«■
Ronald CHAREST—M. et Mme Edmond Fortin font 

part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un fils baptisé sous lesTANNERIE par acclamation. C’eut été faire une 
prénom;, de Joseph-Simeon. Parrain injustice aux électeurs qui deman- 
et marraine, M. et Mme Delphis dent à grands cris un changement 
Fortin oncle et tante de l’enfant. i de régime pour sortir de Ш misère. 

—M. * t Mme Lésime Martin font C’est pourquni ü a confiance que les 
électeurs le 2 Soctofore prochain, é- 
oouteront
la conscience, mais surtout le cri du 
ventre, celui qui se fait entendre 
dans tout de foyers depuis troîs ans.

Mire Robert Taschereau, fills de 
l’hon. premier ministre de la prn- 

—M v Mme Ludger Lajoie font vlnoe de Québec, l’orateur principal 
des assemblées de dimanche dernier 
a fait un beü exposé de lia question 
tarifaire démontrant pourquoi les 
hauts tarifs au Canada sont néfas­
tes au commerce canadien.

Casier Postal 782
Bdmundston, N. B5=*BOIS A VENDRE 

Bon bois de Chauffage franc et sec 
coupé l'hiver dernier; en 16 poes ou 
4 oieds, à vendre à bon marché. S'a­
dresser à M le curé de Baker-Brook. 
2152-3fs-ts.

J'ai le plaisir d’annoncer que j'a 
ouvert une tannerie près du bureav.- 
de-poste Franooeur, à 3Vj milles ie 
la ville c’Edtmundston, sur la route 
qui conduit au Pouvoir Tannage 
de cuir à prix raisonnables. S’adres­
ser à Henri THERIAULT, tanneur. 
2163 Zfs-12oct

Tél. 252-3

part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un fils baptisé sous les 
prénoms de Joseph-Jean-Guy Par­
rain et .rarraine M. et Mme Alfred 
Morin de Ste-Rose du Dégelé, oncle 
et tante de l’enfant. Ptyrteuse, Mlle 
Anna Rioqx.

SERVICEnon seulement la voix de

D’AUTOBUS
COMPARAISON

A prooos de sots qui ne compren­
nent par les bons mots qu’on fait de­
vant eux, quelqu'un disait :

—Un mot est comme un puits sans 
fond: vous y jetez une pierre, et 

IIі entendez pas tomber 
PERRUQUE

Lucien Guitry devait jouer Char­
les IX.

Il s’er fut essayer une perruque 
chez le coifPeu .* du théâtre.

—Tirant sur le châtalu? demande 
ledit otffféur.

—Non répondit Guitry, tirant sur 
le peuple » ‘

A LOUER
Deux logements de 7 appartements 

chacun, munis de toutes les commo­
dités voulues; à louer immédiate­
ment à prix réduits. S’adresser à 
Fred T. LAJOIE, Bdmundston, N B 
2164-lf-12oct

Le public est prié de prendre 
note que le Service d’Autobu 
Richard fonctionne actuellemen 
entre St-François et Grand-Saul 
aux heures suivantes :

Dép.—-St-François 7.45 a.fn.
Ar.—Edmunds on 8.55 am.
Dép.—-Edmundston 10.00 a.m.
Ar.—Grand-Saul t 11.45 am.
Dép.—Grand-Sault 1.00 p m.
Ar.—Bdmundston 2.45 p.m
Dép.—Bdmundston 3.15 pm.

—L'Economie dans
le Vêtement —

Est rendus possible par notre ser­
vice moderne de nettoyage-à-sec 
Robes et manteaux que vous oou 
vez avoir l’intention de mettre de 
côté, peuvent être res torée році 
des mois encore d'utilité par no­
tre méthode perfectionnée de re­
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bai 
Apportez vos vêtements ici vous 
mêmes ou téléphonez à 32-2 e 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM

№?S, UNE SPECIALITE

part à leurs parents et amis de la 
naissance dune fille baptisée sous les 
prénoms de Marie-Cécile. Parrain et 
marraine M. et Mme David Morin 
grands-parents de l’enfant. Porteuse
Mlle Jeanne Lajoie.______
“—M et Mme Ernest Lajoie font 

part à !< urs parents et amis de la 
naissance d’un fils baptisé sous les 
prénoms de Louis-^Philippe. Parrain 
et mar-aine, M. Eusèbe Lajoie et 
Mlle Hélène Gosselin oncle et tan­
te de l’enfant.

vous ne

A LOUER
Logement de d appartements avec 

cammed’iés, situé rue Canada. S'a­
dresser h DEMERS & FRERES, en 
ahut du garage Bdmundston Motors, 
entre 8 heures am à 5 heures pm 
ou par 'It l 190-4.
2165-3fs-12oct.

Il rappelle les belles promesses 
de M. Bennett en 1930 alors qu’il de­
vait mettre fin au chômage en don­
nant du travail, qu’il devait établir 
des relatione dommenci&les telles que 
les affaires reprendraient prompte­
ment, ou eles cultivateurs trouve­
raient un marché avantageux pour

PRIX pour chaque passage 
partant, des endroits suivants pour 
se rendre à Bdmundston :

/

aller et 
simple ! retour 

St-François, 60c $1.00

Caron-Brook, 45c 80c
Bajçer-Brook. 40c 7ûo
Moulin Fraser, 30c 80c
Ancienne Eglise, 26c 40c
Albert ine,
Félix Martin, 15c 25c
Verret Office 10c —

R. H. RICHARDS 50e 90С

Nettoyage et Pressage
27. rue de l*Eg’ise —Edmundstoi 

Service rapide — Tel.: 32-2
f

20v 35c

“Les Secours directs
Bulbe de la première page

GOUVERNEMENT DU Service d’Autobus 
RICHARD lDOMINION DU CANADA CHASSEURS!me régime que la France, l’Autriche 

et l’Italie ont augmenté leur tarif.
Les libéraux n’ont pas d'arguments 

contre M' Bennett et son gouverne­
ment, dit le ministre des Postes 
Il est reconnu que M Bennett est 
l’un des plus grands hommes du 
monde King a faussé la situation 
économ'que; il a encouragé la sur­
production au lieu de l'orienter sui­
vant ler. besoins du pays

Qu’a fai M Bennett? Il a agi de 
façon à maintenir le crédit du Ca­
nada Г n’a pas augmenté la dette 
par des extravagances II a écono­
misé dans tous les départements 
Il a dépensé pour venir en aide au 
peuple, oour supporter certaines pro 
vinoes du pays à l’agonie, par les 
mauvai -es récoltes, pour assurer la 
bonne réputation- du Canada, en 
maintenant le crédit des municipa­
lités; ü a dépensé des millions et 
s'est porté garant pour d autre* cor­
porations financières

LE CHOMAGE
Parlant du chômage, M Sauvé 

déclare qu'au nom du gouvernement 
dont 11 fait parti, il peut admettre 
publiquement que la politique de se­
cours aux chômeurs n a pas porté ie< 
fruits comme on s’y a u lulait

Est vt la faute \ M de­
mande son ministre d?s pc»>îs Non 
messieurs dit-il; c'e>. plutôt le 'ol 
de vertaines munie1 , u . is, pas très 
loin d’ici d’autre sdans la région 
de Montréal, qui ont fait de faux 
raipjKirts, qui ont mal dépensé l’ar­
gent destiné aux chômeurs.

Un chômeur, d’aiprès les règle­
ments du fédéral, dit M. Sauvé, 
c'est un employé de manufacture 
sans emploi, parce que la manufac­
ture a diminué sa production ou fer­
mé téà portes"

Le gouvernement fédéral demaijj 
dait aux gouvernements provinciaux 
des rapports assermentés. Le gou­
vernement Bennett n’a jamais refu­
sé lorsque ces rapports étaient re­
çus. Si le peuple n’a pas eu sa part, 
cherchez, dit M Sauvé, peut-être 
que otre gouvernement, pourra dire 
qu’il v en a eu qui ont spéculé

Donc, continue M Sauvé, si la po­
litique de secours directs n’a pas eu 
de résultats, ne vous en prenez pas 
au gouvernement; oe sont les diffé­
rentes provinces qui ont demandé 
les secours*. -

La saison pour le che­
vreuil s'ouvrira le 1er oc­
tobre : elle durera jus­
qu’au 30 novembre. Vous 
pouvez chasser la per­
drix du 15 au 31 octobre.

Soyez prudents dans 
les bois — soyez aussi 
raisonnables. Ne tuez 
pas pour le plaisir de 
tuer.

EMPRUNT DE REMBOURSEMENT DE 1933 à ceux des candi-

OH! BOY! \
La Dominion du Canada met en souscription publique les obligations tuimnUt:

Bons 3J4% à deux ans, échéant le 15 octobre 1935
Prix d'émission: 99.50 et es intérêts courus, 

rendant jusqu'à l'échéance 3.76%

Bons 4% à six ans, échéant le 15 octobre 1939
Prix d'émission: 99.00 et les intérêts courus, 

rendant jusqu'à l'échéance 4.19%

< Bons 4% à douze ans, échéant le 15 octobre 1945
Prix d'émission: 96.60 et les intérêts courus, 

rendant jusqu'à l'échéance 4.S£%

/Le principal cet payable sans frais, en monnaie légale du Canada, au bureau du ministre des Finances et 
< Receveur général du Canada à Ottawa ou au bureau du Sous-receveur général à Halifax, Saint-Je—, 

Charlottetown. Montréal, Toronto, Winnipeg, Regina.
Calgary ou Victoria.

Les Intérêts sont payables semestriellement, le 15 avril et le 15 octobre, en monnaie légale de 
Canada, sans frais, à toute succursale canadienne d’une banque à charte.

Coupures:
Bons à deux ans, $1,000 

Bons à six ans, $500 et $1,000 
Bons à douze ans, $100, $500 et $1,000

\

\
à M Mi- 

la issé élirerSoir10;

4
Publié par le Club de Chasse et 

ds pêche du comté de Madawaska 
dans l'intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na 
turelles.

Goûtez à nos
pâtisseries

fraîches
Commandez par téléphone 

No. 275-3

Feuilletés divers : 
fraisez, framboises, ananas 
la douzaine
REIGNES levés et aux 
raisin/-, la douzain e 
BEIGNES gras, la douz. 

TARTES au citron, pommes 
frateps et framboises. 
Gâteaux aux raisins 

Gâteaux roulés à la gelée. 
PAIN AUX RAISINS 

Oâ i-eaux de Fête et de Noce

la
. 35c

II 250HENRY DIOTTE, M P P 
Le député provincial de Restigou- 

ehe n’adresse que quelques mots di­
sant que Dubé eat le favori des élec­
teurs de Restigouche .Si Dubé est 
battu dit-il, se sera votre dernière 
chance d’avoir le député dans lé com 
bé de Modawaskâ **

M Di-tte dit que le candidat li­
béral. M Mtcraud est un ..chic ga> 
dépareil'é" mais que les électeurs 
n'ont rien à gagner en l'élisant et 
tout à gagner en élisant M Dubé

20c

Souscriptions en espèces
Lee souscriptions entespèces ne seront admises qu’aux bons 4% à six ans
sujette* d répartition. L'annonce du barème de répartition sera suivie d’une prompte livraison de* titres 
provisoires contre -paiement intégral des bons attribués.

Souscriptions de conversion
Lee porteurs de Bons «de la Victoire 5^% échéant le 1er novembre 1933, pourront, t—t que las listes de 
souscription resteront/ouverte», et après en avoir détaché et retenu le coupon du 1er novembre prochain, 
présenter leurs bon»,-au lieu d’espèces, en paiement de souscription» à une égale valeur nominale de bons 
d’une ou plusieur» échéances de la nouvelle émission et recevoir prompte et entière livraison de la totalité 
des titres auxquels! Bs auront souscrit. Le prix de rachat des Bons de la Victoire 5Ц% est ftsé ainsi 
quUsuit:

100 p. 100 de la «valeur nominale en paiement de souscriptions aux bons 3^j% à deux 
bons 4% àseix ans.

100% p. 100 de leur valeur nominale en paiement de souscriptions aux bons 4% à douas 
déposées le ou avant le 16 octobre, et 100 p. 100 de leur valeur nominale après cette date.

D ne sera peu exigé d Intérêt couru sur les nouveaux bons auxquels les souscriptions de convenue 
été effectuées le ou-avant le 16 octobre. Après cette date l’intérêt couru du 15 octobre sera exigé.

Les porteurs recevront «n espèces la différence entre le prix de rachat < 
prix des bons de la nouvelle émission.

MONUMENTS
FUNERAIRES

et à douse
4

The Modern PastryBn granit et en marbre. — De­
mandez les prix et vwyes 

les différents modèles
52. rue VICTORIA

Tel.: 275-3

Service d’Ambulance
Voiture automobile modem» 

Service Jour et Huit 
Téléphonez 138-31

F.X. GODIN À!St DESSINS
Arpenteur Licencié «w ANNONCES, inouems. 

’I MASQUES * COMMESCE,
__| ENTETES d, UTTSE. DIPLOME.

CATALOGUES AirCHES, «te.
IpétUUt/. f.'arrJ

«t be*

J.-B. COTE

ужшітшшт
S’adresser chez J. S. 

Mercure, Hotelier, St-Ba 
sile, N. B.

ENTREPRENEUR 
UE POMPES FUNEÉRE8 

LICENCIE
%de Iran bem de la VWtoir.Mll

;M. BENNETT ORAND HOMME
Le montant de l'emprunt est limité d tttB.OOOflOO.

L’emprunt eU autorisé par un acte du Parlement du Canada. Le principal 
en sont imputables sur le fonds du revenu consolidé du Canada.

L$ produit de l'emprunt servira d rembourser 1169,971Д50 d’obligations 54% du Dominion 
du Canada échéant le 1er novembre 19SS et 0,0,000,000 de ben» du Trésor 

і court terme. Le restant sera affecté aux besoins généraux de FEtat.
ШLe ministre des postes consacre 

«me partie de son discours à expli­
quer pourquoi, à son avis, on doit 
considérer M. Benne*. L comme l’un 
des pHis grands bienfaiteurs de l’hu­
manité en ce moment.

C’est Bennett qui a donné des 
marchés avec l'Angleterre et les co­
lonies, des traités de commerce avec 
la France, traité de convention avec 
l’Australie.

Il parle de l'impression qu’a fait 
M. Bennett au cours des conférences 
im(périale et mondiale. Il donne en 
témoignage les paroles de l’hon. M. 
David de Québec, celles de M Mc- 
Brien écrites à un ayii de Montréal, 
les témoignages du Citizen, organe 
libéral dXXtawa, du sénateur La­
çasse et autres

Libéraux comme conservateurs, dit 
ІІ. sauvé, doivent être fiers de leur 

parmi 
qui poe-

et гімні

VOULEZ-VOUS acquéiir un immeuble ! Soit 
en ville, soit à la campagne, et au lieu d< 
payer un loyer en retirer un ou plusieurs 1

VOULEZ-VOUS vous libérer d'une HYPO­
THEQUE facilement, ayant à votre disposition 
dans le oouit délai d< 5 ans un capital rem­
boursable avec intérêt à 2% par trimestre pen­
dant 13 ans.

VOULEZ -VOUS cultivateurs, établir vos fils sui 
une terre et être heureux, au lieu de les lais­
ser partir pour le$ villes, à la redherohe d'une 
position qui est souvent difficile à trouver ? 
Faites leur un placement sur des certificats de 
notre CAISSE HYPOTHECAIRE.

VOULEZ-VOUS devenir indépendant de fortune?
CONSULTEZ-NOUS

Heure* de Sureau : 6 à 8 heures du soi»-

' Ш -T ■

C2"
s

Lee eouecriptions seront reçue» et les récépissés délivrés par toute succursale canadienne d'ut
VbulUtin, de souscription et les copies du prospectus officiel donnatÛ les détails 

de l'emprunt. Seules seront valides les souscriptions rédigées Otar ies 
bulletins imprimés par l’Imprimeur du Roi.

tr"--

j /
____ L&r* 1
Cet homme a compris 
que'paver lover touts sa 
vie n'était pas de réco- 
nomie. П s’est donc «c- 
quis plusieurs "certill. 
cats’ qui sont mainte­
nant à ’maturité’ et rem- 
ІхжгмМеІв I* d'intérêt 

Cutlet 135 — m «14 
19. rue Bernier,

La souscription sera ouverte le 10 octobre 19SS et dose le ou avant le octobre 1999, 
sur ou sans avis, au gré du ministre de» Financée. m

premier ministre, lTynune
tous les hommes, l’^emme 
sàde la fonce, la puissance pour bien 
conduire le pays. H doit continuer 
son oeuvre et a besoin de l’appui <toe 
électeurs, сад- M sttuation reste gra-

.
t

Corporation de Prêt et Revenu, EDMUNDSTON,

k. m ; h...> -
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EXTRA SPECIAL ! 
FEVES
BLANCHES /
10 lbs pour,.-____ ™

i-.

...... .... .
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POUR VOUS AIDER DANS VOTRE DIMANCHE SOIRI: ASSEMB1 
CER IE

GRAND MENAGE Dimanc 
aval', .’’eu 
de іізкег 
gui 1ère dt 
de l’A C , 

Au cdui 
sldée par 
Lévite Bo 
officier.; d 
1934 

Les vffi 
vante: M 
M LéviU 
M Af.tol 
présidiert; 
créta're-t 
assistant 
Albert Da 
ce Nitidea 
nio Gaud 

Comité 
Martin p:

Comité 
Daigle p*4 
trésorier 

Comité 
créatives: 
curé, prêt 

A Vélre 
Mtchav.d 
Hilaire-J 

L’in sial 
mise des : 
ohalenreu 
eut lieu 8 

Au nom 
rent lus ] 
trésorier і 
tiens fini 
ces diffère 
balance e:

A notei 
point de 
Baker-Bn 
et “ça va

—M. J os -T at-Plerre, représen­
tant de la maison AA Allen, est 
actuellement en ville avec un beau 
choix d’échantillons de manteaux de 
fourrures. Il a ses quartiers à l’Hô­
tel Grand Central 

—Maidi soir le 3 octobre il y eut 
réception chez M. Willie Picard pour 
célébrer la victoire des deux con­
seillers MM Picard et Henri Mi- 
chaud Un groupe de plus de 75 per­
sonnes prit part à cette fête II y 
eut musique, chant, déclamation. 
Tous se sont séparée en emportant 
m bon souvenir de cette soirée.

—M ie Bentil e Gagné, fille de M 
et Mme Jules Gagné, ast < vni e sa­
medi de New-York, après avoir passé 
quelques mois l’invitée de son oncle 
et de sa tante M et M ne André 
Berthelot.

—Mlles Jeanne Mae et Mattie Cia 
vette sont allées en auto à Presqu'­
île lundi dernier 

—-Mme Arthur Bérubé, Mm.* Jos. 
Dufcé et MUe Rose Anne Morin de 
Notre-Dp me du Lac ainsi que M. Xa- 
viei Mo .n de Rivière-Ble ,e étaient 
de passage en ville, ces jours der­
niers.

—M. l’abbé J. Adjutor Boucher, au 
mônier ru Sanatorium de Bathurst 
est activement en promenade chez 
sa mère Mme urèle Boucher.

—Mlle Berthe Boudreau de Camp 
beUton, e^t de passage en ville chez 
des amis.

—M Paul Dion et sa soeur Ger­
maine d Atiholville, sont actuelle­
ment en ville à l’occasion du maria­
ge de leur frère M Alfred Dion.

- <■*

A
15 Octobre, à 8 hres — Théâtre CasinoLES RIDEAUX —

Nous pouvons laver vos plus beaux rideaux en 
dentelles. Nous les retournerons comme neufs. 
Notre travail est splendide. Seulement 25c à 50c 
par fenêtre.
COUVERTURES —

D’usage constant, ce? couvertures d'hiver ont 
besoin d’un bain fréquent dans une eau’pure bien 
savonneuse. Envovez-nous les : eVc vous seront 
tournées douces et fraîches. Simples. 20c chacune 
doubles, 40c chacune.
LES OREILLERS —

N’oubliez pas que la plume de vos oreillers doit 
être lavée coin metout autre chose Notre procédé 
spécial rend la plume aussi soyeuse et moelleuse 
qu’aux premiers jours d’usage. Chaque orei’lcr 25c 
CARPETTES et TAPIS —

1-е lavage de vos carpettes et tapis coûte très 
peu et les remet à neuf. Nous ne chargeons que fie 
la 1b.

OL’Hon J.-E. MICHAUD
le candidat Libéral

O
Invite tout spécialement Jes Dames et les Demoisel­

les Electrices de la ville d’Edmundston à se rendre au 
Théâtre Casino pour entendre et connaître les raisons 
pour lesquelles il est important, dans la présente élec­
tion, de s’opposer au candidat de M. Bennett dont la 
politique néfaste a plongé le pays dans le marasme.
Plusieurs orateurs étrangers et populaires adresse­

ront la parole.

ЕЯІ
rc-

,

BIENVENUE A TOUS !Au cours des élections municipales pour le conseil de comté de Mada- 
loasko. M. Willie PICARD (à gauche) et M. Henri MICHAUD 
(à droite) ont remporté une brillante victoire en se faisant élire 
dans la paroisse de Madawaska Tous deux expriment aux contri- 
oualles leur plus sincère gratitude pour cette marque de confiance.

LUNDI APRES-MIDI1
4

MICHAUtD-CYR — Mardi matin 
en 1 église de St-Jabques, N/B à 
8h 30 a été béni le mariage de Mlle 
Alice Michaud fille de feu M. et Mme 
Isaie Michaud de St-Jacques, à M 
Tlwddëe Cyr fils de M. et Mme Cy- 
prien Су: de St-BasiLe. La bénédic­
tion nuutla’e leur fut donnée par M 
l’abbé Faquin curé de la paroû-se 

MM Isaie Michaud et Denis Sou- 
cy servaient de témoins. Après la ré­
ception qui eut lieu chez le père de 
la mariée, les nouveaux époux par­
tirent en voyage pour Campbellton 
Fredericton et Moncton; ils seront 
de retour dimanche.

CHIC MARIAGENous Garantissons ton* notre Travail !
Nous pouvons laver et ncrtnvvv tout ce qui est 

lavable. — Nous nettovnns même les Chesterfields 
—Ne craignez pas de nous ehvovor les vêtements 
de couleur ou vos soles, vos toiles ou vos lainages 
les plus dé’icats. Nous remboursons ooitr les 
moindres dommages. Aucun ingrédient rhimione 
dommageable n'est omnlové.

SOYEZ ECONOMES — F-^nvcz un1 re servi­
ce de lavage-humide. Caleul-r tout le travail dont 
vous vous exemntez nour 'n i-i 1b seulement TTu 
lavage ordinaire ne nèse en nvo-enne nue 1R 1bs, 
ECONOMISEZ! WArWETE? PASi EATTES 

NETTOYEE і — T7M1ZOVT7X A T A 
T TANEEETE і

Le 16 Octobre à 2 heures
aura lieu à Edmundston l’Appel Nominal — A cet­

te occasion les candidats prononceront des discours.
L’hon. J.-E. MICHAUD, le candidat libéral, invite 

cordia'ement tous les électeurs des comtés de Mada­
waska et Restigouche à assister à cette importante as­
semblée.

TaiBAULT-GILLia — Lundi ma- 
tin, daiiê l’église paroissiale d’Ed- 
nniEiiston a été bénit le mariage de 
Ml’.'t Jeanne Thibault, fille de Mhie 
J.-N Thibault- de cette ville à M 
Cyd Gih.’s, chimiste chez Fraser, et 
fils de Mme Edward Gillis de 6t- 
Jean. N -B

La mariée portait à la main son 
Livre d’Heures enrubanné et garni 
de fleurettes aux teintes orchidées. 
Elle était élégante dans son costu­
me de Bengalinc bleu garni de tau­
pe, avec chapeau, souliers et saco­
che en antelope noir.

Les nouveaux époux sont partis 
immédiatement après la cérémonie 
pour un voyage aux Etats-Unis, et 
reviendront par Niagara Falls, To­
ron*^ et Montréal. Pour le voyage, 
la mariée portait un costume noir 
garni en mouton.

MARIAGES
BOUCHER-DION — Ce matin à 

Th.30, en l’église Immaculée-Ooncep 
tion d’Edmundston a eu lieu le ma­
riage de Mlle Antoinette Boucher, 
fille de Mme Aurèle Boucher de cet­
te vilie, à M. Alfred T. Dion, gérant 
du Dam. n ion Store de cette ville, fils 
de M et Mme Albert Dion d*Atihol­
ville, N B

La bénédiction nuptiale leur a été 
donnée par M. l’abbé Adjutor Bou­
cher. aumônier au Sanatorium dei

POUR CC

ON DI
VENDREDI SOIR - 20 OCTOBREHARRINGTON 

REPRENDRA-T-IL 
SON TITRE ?

TRC

KING - LAPOINTE CH
Bathurst et frère de la mariée. M , 
Gaspard Boucher servait de témoin! 
à sa sor.ir et M Paul Dion à son * “L’msn

Venez entendre les Champions de la politique libéra­
le qui a toujours donné au Canada la Prospérité et 
le Bonheur.

frère. Le chorale des Enfante de Ma­
rie exécuta un beau programme mu­
sical Après la cérémonie il y eut 
réception des parents et amis Chez 
Mme A. Boucher. Les nouveaux é- 
poux sont ensuite partis en voyage 
et visiteront Québec, Montréal, Hung 
tintium, P Q et une partie de la 
province en aiitomobile.

La lectur< 
gnée pa 
néiée m 
dawaski 
pressan, 
exceUen 
pulatior,

Harrington, le populaire pugiliste 
local qui pour plusieurs années déte­
nait le titre de champion boxeur ne 
la Mlle d’Edmundston, a subi ure 
défaite aux mains de Jos Kiti Le­
mieux dans une récente rencontre.

LETTRE OUVERTE
THE EDMUNDSTON LAUNDRY

& DRY CLEANING PLANT
Edmundston. N. B. 7 oct 1933 

A M Ip Rédacteur 
du “Madawaska".

Edmundston, N. B.
Monsieu" le Rédacteur,

Annonce du Parti Libéral.

Harrlr.gron n’est pas homme à se 
laisser amsi abattre sans rien dire.
D’autre part. Lemieux est un Jeune
boxeu: ambitieux qui acquiert beau^j7 J<* ne puis laisser passer sous si- 
coup d’expérience par l’entrainement lence les remarques malveillantes et 
qu'il subit constamment. injustes faites à mon égard dans une

lettre o .verte publiée dans votre 
journal en date du 3 octobre, et si­
gnée “UN OFFICIER ACEJTSTE."

Je doit d’abord déclarer que je n’ai 
jam ils attaqué M Gaspard Boucher 
comme p'.ésident de l’A.CJf.C. à Ed­
mundston parce qu’il prenait une 
part active à la campagne de mon ati 
versalre Au contraire, je reconnais 
qu’il a autant 1 etiroit que n’impor­
te qui de s’occuper de politique, et 
s’il veut le faire c’est son affaire. 
Mais où j’en suis c’est que. lorsqu’il 
a fait al’orion à moi dans un de ses 
discours :1 n’a nas rapporté exacte­
ment mes paro’es. et il a essayé de 
leur donner une interprétation bien 
différente

Afin d-' rétablir les faits voici ex­
actement la comvp’•nation que j’ai 
échangée avec M. Boucher M. Bou­
cher m’a demandé comment ça allait 
dans la politique, et je lui ai simple­
ment n'pondu que c’était une moyen 
ne galère que la politique. Ce que 
j’avais dans l’idée en disant celà 
c’cSt que la politique entraîne beau­
coup de travail et d’occupations, ce 
qui est vrai.

M. B - , cher, en faisant allusion à 
mes paroles, s’est permis de rappor­
ter ce’a tout autrement et d? faire 
des c .mmentaires désobligeants à 
mon égard, comme s’il avait voulu 
faire cre re aux électeurs que ma ga­
lère allait sombrer. Je le trierais de 
ne pas s’inquiéter sous ce rapport, 
et je puis l’assurer que la galère du 
candidat conservateur dis la pré­
sente élection se comiporie tr*t bien 
et vogue à pleine voiles va - la vic­
toire

Je n’ai jamais eu l’in lent oi. de 
viser et encore moins d’attaquer l’A. 
CJC. que je re ipeicte, et dont le 
programme est admirable. Mais J ul 
prétendu qu’en ne disant pas la vé­
rité M. Boucher manquait de respect 

la constitution de l’AXJJ.C.

“M l’abbPHONE 183 PHONE 183 plue de rapidité encore se sont or­
ganisés les différente jeux sur les 
cours, dans le gymnase ou dans les 
salles intérieures. Les luttes de balle 
au camp entre les divisions ont été 
bien chaudes; des équipes du dehors 
nous ont déjà visités mais jusqu’ici 
ces rencontres ne nous ont pas été 
désavantageuses,

A la fin de septembre M. Gauthe- 
ron, professeur agrégé de l’univer­
sité de France et chef du départe­
ment de langues modernes à l’Uni­
versité de Dalhousie nous donnait 
une conférence extrêmement inté­
ressante sur les vieux mots acadiens 
S’il lui a été impossible d’accorder 
le droit de cité à tous ces vieux mots 
il nous en a expliqué du moins l’ori­
gine nous invitant à Châtier notre 
langue afin qu’elle reste toujours 
soeur de la langue de France, mieux 
protégée et mieux conservée que la 
nôtre.

Sans difficulté, sans heurt, la vie 
collégiale donc a repris son cours 
pleine de gaîté, d’entrain et d’en­
thousiasme ; ouverte sous des auspi­
ces si encourageant, l’année s’an- 
nortoe donc excellente.
Le 3 octobre 1933.
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Special!!К8385ЄНЯ1
Demain soir, nos deux boxeurs lo­

caux se rencontreront dans un match 
qui soulève déjà beaucoup d’intérêt. 
Il y aura en plus au programme plu­
sieurs autres attractions, comme le 
dit les affiches.

La rencontre Lemieux-Harrington 
dêode.-t aussi pour le championnat 
welterweight des Provinces Marti-

D’OU VIENNENT CES 4 DOLLARS ? Nous laverons votre 
auto et donnerons une 
couche de peinture im­
perméable au top pour le 
bas prix de :

Nous avons reçu à l’adresse du journal, cette 
maine, la somme de $4.00 dans

se-
♦)une lettre qui ne 

renfermait pas le nom de l’envoyeur. Prière de" 
nous dire qui a envoyé cet argent, afin que 
puissions l’entrer dans nos livres régulièrement.

M. Paul L. Dubé, candidat conservateur, tiendra 
des assemblées pubfiques aux endroits suivants :nous

'75cя %DIMANCHE LE 15 OCTOBRE 
LAC-BAKER, après la messe 
CLAIR, à 2 heures P.M. 
ST-BASILE à 7hres du soir 
ST-JOSEPH à 7h.30 du soir.

L’Administration.
І11В1ЯВЄЯГІЧіаЯР!В*Н1ПЕНР1

CAMPBELLTON, N -B
Faites-en l’essai !

—Mlle Theresa Wincester de Dal­
housie, N B , est partie pour St. 
Johnsfoury, Vt, où elle passera quel­
que temps chtz sa soeur Mime E. 
Towers Avant de partir, elle a pas­
sé quelques jours chez Mlle Marie- 
Air e Gagné de Campbellton.

Creighton & Caldwell
І/ПУіРічДП

Telephone : 177ASSEMBLEES
LIBERALES

y, »En plus du candidat, plusieurs autres orateurs ; 
distingués adresseront la parole. !

/

DIMANCHE 15 Octobre MAGASIN VICTORIA INDEPENDANT

Jos. MICHAUDBAKER-BROOK, après la 
ST-BASILE, à 3 heures : 
EDMUNDSTON, à 8 hres du soir.

messe

MAISON FONDEE EN 1897
(Au Théâtre Casino — pour les Dames et 

demoiselles spécialement).
Cordiale BIENVENUE à tous
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EPICERIESMARCHANDISES SECHES,sівееі
COCOA Baker 
boite y2 lb____CASQUETTES en tweed, cou­

leurs nouvelles, pour hommes. 
Уа'еиг de $1.00 et $1.50 pour-----

dont il '-st k président à Edmunds- 
ton, car je sais que l’A.C.J.C. n’en­
seigne pas à ses membres de fausser 
la vérité. On m’a rapporté que M. 
Boucher avait été présenté à l’audi­
toire comme président de 1’AJC.J.C., 
et s’il en fut ainsi, cela me donne 
parfaitement le droit de faire allu­
sion à M. Boifdher comme tel.

Ce ut qui n’ose signer son nom au 
bas de la lettre en question a man­
qué de bravoure. Un homme franc 
et brave re se cache pas sous l’ano­
nymat. même pour défendre la meil­
leure des causes. Raison de plus pour 

Je ne vois dans tout 
matihlnation pour

boite de 1 lb
SPECIAUX CHEMISES en flanellette grise, 

bleue, pour hommes. Grandeurs 
14 à 17, pour seulement----------- "

EXTRA SPECIAL !
MACARONI 
à la pesée |
4 lbs pour______ /

SEMAINE du 13 au 20 Oct.
Ce* Prix au Comptant seulement

COMBINAISONS de 1ère quali-4 
té en coton.ouaté pour hommes. I ■ 
grandeurs 34 à 44, pour-----------

SOUPES Ils apprendront de bonne heure à épargnerBeurre PeanutAylmer — 3 b tes Apue de 16 onces signer son nom 
ceci qu’une petite 
détourner l'attention des électeurs 
des grandes questions qui s'agitent 
au cour: de cette campagne en sou­
levant des questions qui n’ont au­
cun rapport à la présente élection. 
Je n'ai Jamais redherché les hon­
neurs n1 les positions d'officiers dans 
les associations dont Je fais partie. 
J'ai ton leurs préféré attendre d’être 
demandé comme Je l'ai été pour ma 
candidature. Je laisse donc aux lec­
teurs de votre Journal à Juger des 
faits te', que Je viens de les eiqrl-

ЇИГ 19c25c h,
SWEATERS, (coat) gros tricot 4 
pesant; couleurs : gris, brun, pour I ■ 
hommes; 34 à 44. Special à____ 1І fSavon Blanc FEVES

Bansalou — 10 barres au lard — bt e21 ù

35c GRAISSE Domestic 
chaudière de 20 lbs 
PEANUT BUTTER
pot de 32 onces_____
CORN BEEF Swift 
2 btes de 1 lb pour__

W- 18c 2.15BAS en laine de couleurs ; très 
épais, pour hommes, Spécial à_

SOULIERS en cuir noir, semel­
les de cuir et talons de caoutchouc 
pour hommes. Pointures : 6 à 9. 
Valeur extra à____________

“Je suis fermement déridé de dépenser au moins un 
sou Chaque Jour, dans ma banque" dl le petit garçon 
à la petite fille

Il n’y a qu'un moyen d’apprendre la grande leçon de 
l’épargne: c’est de s’y astreindre quand on est Jeune

On regrett- parfois d’avoir trop dépensé mais Jamais 
d’avoir trop épargné.

Sachez recueillir leg sous qui font les dollar*.

Lessive
muett — : btes

35/Confituresï
2-25fraises et pommes, 40 oz. Je vous remercie pour votre hospi­

talité, M. le Rédacteur, et Je signe 
ma lettre.

25/ %V :

m Votre tout dévoué,
Paid-li. DUBE.Soda à Pâte

3 lbs peur

ІЯГ* 20c 

Poudre a Pâte Beurre Peanut
pot de 32 onces

:W 37c

Allumettes /BOTTINES de travai', en cuir 
solide ; semelles Panco, talons en •• 
caoutchouc, pour hommes ; б à 9„

Ш і}Collège Ste-Anne...Roi 8: White — 3 btes

■МГ 27c les moindres détails rausei, les ejas- 
rcpresnrr.t-elles immédiatement leur 
marche îégulière avec entrain et ar-
dCî2s sociétés collégiales «.Mi­
sent. La Congrégation du Sacté- 
Ooeur, sous la dtrodtion du JR P. 
Halhé. re choisit comme Préfet- 
Balbtn: comm' mstotanto: 
et P. Léger. T ' Congrégation * J» 
Ste-Vlerge. di-kée par le R_ P. nts- 
gerald aura cour PiW Г„ЧГн' 
5om assistante F. Saulnter et H. 
DUntremont. Officiers duOerOle an­
glais St. Patrice: Directeur: le K. 
P. Kennedy. Président, P. Léger VI 
ce-Pi ésfdent, S. DTntremont et «e- 
orétiÿire. E. Arsenault. Même avec

ІЛ3 personnes de tous les âges et de toutes les condi­
tions se servent de nos petites banques revêtant la 
forme d’un livre, pour recueillir leur menue monnaie POMMES Fameuses 

le peck____________
SAUMON Rose Reta,
boite de 1 lb________
SAVON Gold 
10 barres pour______

Red li White — la lb
Vous trouverez aussi un grand assor­

timent de Bottines en cuir, hauteur de 
la hausse variant de 9 à 15 pouces, pour 
hommqs, à des prix défiant toute compé­
tition. — Aussi Bottes pour garçons, à

LA BANQUE PROVINIALEW 29c№ 10/ but
DCANADA Hâtez-v 

devra bie 
chaque fa 
manuel * 
ses supéri 
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P Jos. VERRET
TEL. No. 122-1

GERANT 
P. Blanchet

SUCCURSALE
Edmundston, N. B■.<3

AU COMPTANT SEULEMENT іSOUS AGENCE
Noel Lizotte, Clair, N. B.Rue St-François
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EXTRA SPECIAL !
BISCUITS
SECS 10/lalb

Demandez à vos parents de voue procurer une 
petite banque à domicile, afin que vous commen­
ciez, vous aussi, et dès maintenant, à économi­
ser vos sous

NOTES LOCALES AU CONSEIL MUNICIPAL

QUI DETIENT LE NUMERO

4300
Le tirage de la poupée et de la voiturette offer­

tes en primes à nos clients à l’occasion de l’ouver­
ture des classes, s’est fait samedi dernier à 10 heu­
res du matin en présence de plusieurs centaines 
d’enfants. C’est le Chef de police Savage qui a tiré 
Jes numéros chanceux.

Mlle Ruth Sherwood, de la rue Michaud, a ga­
gné la belle poupée, avec le coupon portant le No. 
2939. — Le numéro gagnant de la voiturette est 
4300. Celui ou celle qui détient le coupon portant 
le No. 4300 pourra la réclamer à notre bureau. Si, 
Je 14 octobre, cette prime n’a pas été réclamée, 
pogs-ferons un second tirage.

L’Imprimerie du “Madawaska”
75, rue de l’Eglise Edmundston, N.-B.
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